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I N T R O D U C T I O N  
"Le livre et la lecture occupent et occuperont longtemps 
une place centrale dans la vie culturelle des Frangais. Pas 
seulement parce qu'il est historiquement, familialement, 
socialement, 1'instrument de culture le plus evident, mais parce 
que dans leur absolue majorite, les Frangais restent tres 
concernes par le livre et la lecture." 
Ce court extrait tire d'un rapport intitule "Politique 
culturelle 1981-1984" du Ministere de la Culture, intervient en 
tout debut de ce travail car il fut le point de depart de ma 
pensee lorsque j'ai amorce cette etude. 
En effetz la lecture est une des rares pratiques 
culturelles accessibles a la majorite des Frangais, car elle est 
la seule dont on puisse garantir la gratuite a ce jour, grace a sa 
diffusion de plus en plus etendue dans toutes les couches de la 
population par 1'intermediaire des bibliotheques. Malheureusement 
des inegalites subsistent encore, qu'il s'agisse d'un probleme de 
categorie sociale ou de situation geographique, toutefois, le 
renforcement toujours plus grand des bibliotheques publiques 
permet le recul de ces inegalites et ce, notamment grace aux 
Bibliotheques Centrales de Pret dont la construction, entamee en 
1945, couvre aujourd'hui la quasi totalite des departements. 
Ces bibliotheques sont desormais appelees a aller le 
plus possible au-devant du grand public en proposant des formules 
adaptees a chaque type de population. 
La Direction du Livre et de la Lecture, en accordant des 
credits financiers de plus en plus grands dans le but d'ameliorer 
1'acces a la lecture des classes defavorisees (et notamment du 
milieu rural) joue depuis quelques annees un role moteur dans la 
democratisation de celle-ci. 
Seulement voila... lit-on les memes choses et de la meme 
maniere dans les zones rurales et dans les grandes metropoles ? En 
d'autres termes, peut-on parler de pratiques de la lecture 
identiques ? 
Certes non, nous savons deja que celles-ci se modifient 
considerablement d'un individu a 1'autre et, plutot que des 
generalites, nous pouvons tirer tout au plus des tendances, de 
telles etudes. 
Ce sont justement ces differents profils que nous allons 
tenter d'etudier a travers cette recherche. 
II a deja ete mis en evidence par divers travaux 
anterieurs, et en particulier celui d'01ivier DOUBROFF (ancien 
eleve de 1'Ecole Nationale Superieure de Bibliothecaires, qui 
traitait des bibliotheques intercommunales dans le departement de 
Sadne-et-Loire), que les populations rurales n'hesitaient pas a se 
deplacer facilement pour se rendre dans des bibliotheques 
exterieures a leur commune. 
II a pu etre montre egalement que cette demarche etait 
le plus souvent conjuguee avec d'autres activites telles que le 
travail ou encore les courses... d'ou 1'interet de creer des 
bibliotheques dans des centres de ressources attractifs pour les 
populations. Mais, si cette demarche est tout-a-fait logique et 
explicable pour les personnes qui vivent dans une commune 
depourvue de toute bibliotheque, elle est beaucoup moins evidente 
quand il s'agit du contraire. 
En effet, Olivier DOUBROFF nous montre que beaucoup de 
lecteurs en milieu rural ne se contentent pas de leur bibliotheque 
et frequentent en plus de celle-ci, une BM plus importante, ce que 
nous nommons 1'accumulation des Bibliotheques et d'autres encore 
font totalement abstraction de leur bibliotheque de commune et 
utilisent seulement les services d'une plus grande BM, ce que nous 
appelons la selection. 
La mise en evidence de cette accumulation ou selection 
meritant qu'une etude lui soit consacree, j'ai pris la decision, 
sur proposition de Monsieur Bertrand CALENGE, Directeur de la 
Bibliotheque Centrale de Pret de Saone-et-Loire, de consacrer mon 
etude a ce sujet et de profiter de mon stage a Charnay-les-Macon 
pour mener a bien ce travail. 
La problematique reelle de cette etude pose la question 
de savoir a quoi sont liees ces deux attitudes particulieres 
constatees dans ce reseau des bibliotheques de Saone-et-Loire. 
Choisit-on sa bibliotheque en fonction de son emploi du temps, de 
ses besoins et demandes bibliographiques ou encore de 1'image que 
1•on se fait d'une bibliotheque ? Cette question de depart devait 
en entraxner bien d'autres qui s'avererent etre la trame de mon 
travail. 
Mais ce travail de terrain devait, pour etre realisable 
durant le temps qui m'etait imparti, etre limite a un espace 
geographique restreint car la base de cette etude des 
comportements etant obligatoirement des questionnaires et 
entretiens, je ne pouvais envisager une diffusion de ceux-ci a une 
trop grande echelle afin de pouvoir, des leur reception, les 
traiter qualitativement. 
Pour toucher les lecteurs concernes par ce travail, il 
m'a fallu, apres avoir choisi deux poles geographiques (pour une 
raison de commodite, compte-tenu du lieu de mon stage mais aussi 
de multiplicite des petites BC dans ce secteur, ce sont les deux 
BM de Macon et de Tournus qui ont ete retenues), trouver une fagon 
de transmettre mes questionnaires. 
En ce qui concerne la bibliotheque de Tournus, grace a 
l'interet du personnel pour mon sujet, sa collaboration et sa 
gentillesse, j'ai eu la chance de toucher de maniere exhaustive la 
population correspondant a mon etude : c'est-a-dire que par 
courrier chaque lecteur inscrit a Tournus et habitant une autre 
commune (pourvue elle aussi d'une bibliotheque) a regu un 
questionnaire accompagne d'une enveloppe timbree pdur le retour. 
II ne m'a pas malheureusement ete possible de proceder de la meme 
maniere a Macon ou l'on m'a refuse l'acces au fichier des lecteurs 
et ou les questionnaires ont ete simplement exposes au libre 
acces. Cette technique, beaucoup moins satisfaisante, m'a 
toutefois permis d'avoir un certain nombre de reponses lequel 
aurait pu, certes, etre plus grand mais qui fut finalement 
suffisant pour permettre la redaction de ce travail qui je le 
repete n'a aucune volonte d'etre exhaustif et qui intervient comme 
une ebauche de reflexion possible pour de futurs chercheurs 
interesses par ce domaine. 
Je joins en annexe de ce travail un exemplaire de mon 
questionnaire qui avait pour premiere mission de me donner le 
profil de la personne interrogee et le type de pratique de lecture 
qu'elle avait . C'est pourquoi tout au long de ce travail, 
j'utiliserai, afin d'etre plus breve et toutefois explicite, la 
classification decoulant de ces questionnaires et que 
j'intitulerai donc : 
Lecteurs du cadre C : lecteurs inscrits dans une des deux BM 
(Macon ou Tournus) et ne frequentant pas la bibliotheque de leur 
commune. 
Lecteurs du cadre D : lecteurs inscrits dans les deux 
bibliotheques 
Les lecteurs du cadre B etant ceux qui, inscrits dans une 
des deux BM de Macon ou Tournus, ne connaissent pas l'existence 
d'une bibliotheque dans leur commune. Ce sont donc des lecteurs 
qui n'interviendront presque pas dans ce memoire pour la simple et 
bonne raison que leur choix, par defaut, est la resultante d'une 
meconnaissance. 
Avant d'introduire le plan que j'ai suivi pour le 
travail et qui decoule, comme je le disais, des diverses questions 
qui ont ete le moteur de mes analyses, je voudrais une fois encore 
mentionner a titre explicatif le sens de certaines abreviations 
qui seront utilisees sans cesse dans ce memoire pour des raisons 
pratiques. 
La repetition de certaines expressions m'a permis 
d'envisager les abreviations qui sont bien utiles pour remplacer 
des equivalents souvent tres longs a decrire. 
Ainsi, a "BM" est sous-entendue 1'une ou 1'autre des 
deux bibliotheques municipales de Macon ou de Tournus qui 
interviennent dans ce travail comme les "grosses" bibliotheques. 
A "BC" correspond 1'idee des petites bibliotheques de 
communes qui dependent du reseau de la BCP et qui sont donc les 
bibliotheques implantees dans la commune de residence de toutes 
les personnes interrogees. 
Enfin, les Bibliotheques Relais representent les 
bibliotheques qui sont en intercommunalite avec les BC et qui 
dependent d'elles sans traiter avec la BCP. 
Au fur et a mesure de ma progression dans ce travail, il 
peut s'averer que certaines notions reapparaissent elles aussi 
frequemment ; dans ce cas la, j'utiliserai egalement le systeme 
d'abreviation bien pratique pour le narrateur comme pour le 
lecteur et je m'appliquerai a bien expliquer chaque fois a quoi il 
correspond. 
Si je tiens a faire cette mise au point des 1'intro-
duction de ce travail, c'est afin de ne pas avoir a revenir sur 
ces simples questions de terminologie tout au long de mon memoire 
et d'alleger ainsi le texte de repetitions incontournables. 
Afin de debuter ce travail le plus logiquement possible, 
je voudrais, dans une premiere partie, faire un descriptif de mon 
terrain d'etude avec une triple approche qui concerne le monde 
rural, d'une part, la BCP de Saone-et-Loire, d'autre part et enfin 
les BC. Je ne developperai ces points qu'en temps utile aussi ai-
je juge non necessaire de m'etendre des a present sur ces 
differents chapitres. 
Les trois parties qui vont suivre decouleront 
veritablement du travail de terrain et seront des reponses a ma 
problematique de depart. 
D'une part, nous nous pencherons sur les demandes des 
lecteurs vis-a-vis des bibliotheques. 
D'autre part, nous tenterons de comprendre quelles 
utilisations veritables sont faites des BC. 
Et enfin, une derniere partie, plus courte, nous 
permettra de cerner 1'importance et le role de 1'image de marque 
des bibliotheques sur leur frequentation. 
I - LE TERRAIN P'ETUPE 
A - LE MONDE RURAL 
La specificite de notre travail tient du terrain sur 
lequel il est effectue. En effet, bon nombre d'etudes ont deja ete 
realisees sur ce theme des pratiques de lecture, mais bien peu 
1'ont ete en dehors des grandes agglomerations urbaines. Avant 
toute recherche, il est indispensable de situer le plus 
completement possible le contexte et les divers elements 
indissociables de la problematique de notre etude ; c'est pourquoi 
il apparait comme inevitable de traiter en tout premier lieu de 
notre secteur geographique. 
1™ Definition 
Le monde rural, une expression peu explicite et en meme 
temps regorgeant de sous-entendus et parfois meme de termes 
pejoratifs ! 
Trop souvent elle est employee a tort car on a souvent 
tendance a en oublier sa definition. C'est pourquoi ma premiere 
volonte sera celle de donner des a present celle qui est proposee 
par 1'INSEE : "l'espace rural est 1'ensemble des communes dont la 
population agglomeree au chef-lieu ne depasse pas 2 000 habitants 
ou il y a une occupation relativement extensive de 1'espace, un 
mode de sociabilite marque par les relations d'interconnaissance, 
un rapport privilegie a la nature, a 1'histoire et a la culture 
locale". 
Cette definition, precise sur bien des points, est 
souvent comprise ou tout du moins completee par celle qui vise a 
dire que le milieu rural c'est aussi la ou 1'activite essentielle 
est 1'agriculture et ou les espaces naturels sont largement 
dominants. 
Mais en fait, si on se penche un peu plus sur cette 
definition et sur la realite, on constate une certaine discordance 
dans le sens ou finalement le monde rural est represente par une 
multiplicite de "pays" qui ont leur physionomie propre differant 
en fonction de la situation geographique et de tout ce qu * elle 
engendre (climat, etc...) et 1'histoire des traditions. 
Pour le sujet qui nous occupe, disons que ce qui nous 
parait interessant c'est 1'etude de la confrontation d'un lieu 
culturel nationalement reconnu comme tel qu'est la bibliotheque 
avec des individus qui vivent dans une commune qui, par 
definition, a une taille trop restreinte pour qu'y soit implanter 
un grand nombre de centres dits culturels. Trop souvent les 
"urbains" ont tendance a penser qu'ils detiennent la culture 
universelle et ils estiment qu'eux seuls peuvent beneficier de 
veritables temples de la culture tels que le sont certaines 
mediatheques. En realite ce travail est interessant pour cette 
raison aussi : quelles demandes documentaires ont les "ruraux" et 
quelles sont les offres qui leur sont faites ? 
Une des particularites fort interessante egalement dans 
ce domaine est due aux relations d'interconnaissance tres marquees 
dans toutes les petites communes. D'ou 1'interet egalement de se 
demander si la bibliotheque pouvait etre vecue comme un lieu 
supplementaire de rencontres (au meme titre que le serait une 
association ou encore un cafe...) ? 
Si toutes ces questions sont posees dans cette partie, 
c'est dans le but de mettre au jour les motivations profondes de 
cette etude sur ce terrain precis qui decoulaient directement de 
cette definition donnee du monde rural. 
2- Societes rurales en mutation 
De plus en plus la distinction seculaire entre citadins 
et ruraux s'estompe, laissant place a des differenciations plus 
complexes qui instaurent une nouvelle barriere entre ceux qui 
imposent leurs modes de pensee et d'organisation sociale et ceux 
qui, dependants des nouvelles idees, doivent s'adapter par peur de 
faire partie des "rejets" de la societe moderne. 
Bien entendu, les campagnes ne sont plus ce qu'elles 
etaient, c'est-a-dire isolees de tout, elles ont ete penetrees par 
le mode de production industriel et par le mode de vie urbain et 
ce qui peut paraltre paradoxal, elles ont connu une certaine 
reactivation des identites locales. 
D'un cote, nous avons une societe urbaine qui propage 
partout sa culture de masse, drainee par les medias et qui 
critique ce qui est herite du passe ou dicte par la collectivite 
rurale. Et de 1'autre, nous avons la ville vue par les ruraux 
comme un lieu attractif de par la diversite des emplois, services 
et loisirs, mais refoulee par 1'insecurite et toutes les nuisances 
qu'elle degage. 
Et puis nous avons aussi bizarrement un interet 
particulier des citadins pour les coutumes villageoises, les 
meubles rustiques, qui amene les ruraux a reevaluer leurs 
attitudes. 
Toutefois, ce qui reste predominant et propre au monde 
rural est une relation moins artificielle entre les gens, une 
forme plus personnalisee de sociabilite en des groupements 
restreints, un enracinement plus profond dans un territoire et une 
histoire commune propre. 
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Comme nous 1'avons remarque, 1'ecart se reduit de plus 
en plus entre les comportements des citadins et ceux des ruraux 
meme si ces derniers compensent par 1'usage generalise des medias, 
leur faible frequentation des lieux culturels. Ce qu'il est tres 
interessant de noter, c'est la possibilite pour les ruraux 
d'acceder aussi rapidement aux loisirs d'une ville voisine que les 
residents des banlieues aux spectacles des grandes villes. 
Mais il ne faut pas omettre de preciser que ce qui a le 
plus change dans le monde rural, c'est la modification du statut 
de ses habitants. Meme si beaucoup le croient encore, 
1'agriculture n'est plus, de nos jours, la seule activite proposee 
aux habitants des campagnes. La diminution de 1'agriculture est 
souvent compensee par le developpement de nouvelles activites, 
1'arrivee de nouvelles couches sociales qui renouvellent la 
composition rurale. 
S'il nous a semble utile de mentionner tous ces faits, 
c'est afin d'§tre en mesure de mieux comprendre encore les 
tendances qui vont etre tirees de ce travail a propos du 
comportement de nos "interviewes" face aux bibliotheques. Nous 
1'avons dit, rien de plus simple pour les ruraux que de se 
deplacer vers la ville voisine pour y trouver les loisirs qu'ils 
n'ont pas dans leur commune. D'ailleurs, n'est-ce pas ce qui se 
passe egalement le plus souvent quand ils partent au travail ? 
Donc, il est vrai que, s1ils n'ont pas de bibliotheque dans leur 
village, ils peuvent cependant profiter de celle de la ville 
voisine. Seulement voila, que cherchent-ils de particulier quand 
ils vont dans cette derniere alors qu1ils en possedent une dans 
leur commune ? C1est ce point la qui fera 1'objet de toute notre 
recherche. 
3- Politique et pratiques du developpement rural francais 
Jacques DELORS nous dit, dans Le Proiet Rural : '^Depuis 
quelques annees, on assiste dans certaines regions rurales a des 
modifications d'equilibres qui se traduisent par un depeuplement 
progressif et un risque de desertification physique et culturelle 
irreversible". 
C'est vrai que 1'image que l'on a aujourd'hui de nos 
campagnes est celle d'une population de plus en plus agee d'ou les 
jeunes tendraient a disparaitre. 
A cette constatation, un grand nombre de propositions 
sont avancees qu'il m'a semble interessant de retranscrire ici car 
intervenant vraiment comme une reponse. 
"Resorber les "zones d'ombre" de la communication ne 
doit plus se limiter a la simple lutte contre les inegalites dues 
a la geographie des lieux. II s'agit maintenant de considerer 
globalement 1'ensemble des systemes sur une zone donnee, leur 
qualite technigue et surtout les services qu'ils sont susceptibles 
de rendre, par rapport a des zones references satisfaisantes... 
Creation dans chaque departement d'un Conseil departemental de la 
vie associative. Ce Conseil est charge de gerer un fonds 
departemental de soutien a la vie associative. Des centres de 
ressources seront crees dans le departement, permettant aux 
associations de disposer de materiels et de services communs...". 
La plus grande volonte des politiques est d'aider les 
zones rurales a se developper, se moderniser, non pas pour devenir 
q leur tour des centres urbains, mais pour continuer de vivre et 
de prosperer, c"est-a-dire, donner aux villages un attrait 
particulier qui retienne les jeunes. 
La creation de plus en plus grande des bibliotheques au 
sein des campagnes est une des solutions a ces probiemes. En 
effet, les BCP permettent a des petites structures de naitre, 
fructifier, etre performantes, ce qui serait quasiment 
inenvisageable si elles etaient autonomes. 
B - LA BCP DE SAONE-ET-LOIRE 
Pendant longtemps, et jusqu'a une date recente, le 
departement jouait un role tres reduit dans 1'action culturelle 
puisqu1il se limitait au financement de certains equipements 
departementaux. 
Depuis la decentralisation, les Bibliotheques Centrales 
de Pret dependent des Conseils Generaux qui cherchent a faire 
exister leur departement comme une entite a part, qui aurait son 
identite propre. 
Le transfert des BCP aux departements avait pour 
objectif la meilleure diffusion possible de la lecture sur 
1'ensemble de leur territoire, en s'orientant sur une meilleure 
connaissance des specificites geographiques et socio-economiques 
locales. 
En effet, quoi de plus different qu'un departement et un 
autre departement au sein desquels il existe encore une disparite 
de petits "pays". En morcelant la diffusion de la lecture sur le 
territoire franyais, on avait plus de chance de repondre aux 
besoins reels de toutes les populations ; c'est ainsi que les 
systemes mis en place au sein de chaque BCP varient d un 
departement a 1'autre avec cependant un but commun ; rechercher 
systematiquement la meilleure "couverture" possible du 
departement. 
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Tous les departements portent un grand interet a la 
culture dans le sens ou elle est un element permettant au Conseil 
General de se forger une image dynamigue et entreprenante, ayant 
souvent, grace a ses creations, des resultats beaucoup plus 
flagrants qu'une action sociale ou un equipement rural ou il 
s'agit surtout de gerer 1 * existant. 
Et puis la lecture est un element fondamental de la vie 
culturelle. 
C'est une activite qui, parce qu'elle est accessible au 
plus grand nombre, justifie pleinement les efforts particuliers 
des conseils generaux pour en assurer la promotion. 
La BCP est donc 1'instrument privilegie de cette action 
orientee en priorite vers les communes rurales. Diffuser la 
lecture, c1est faire en sorte que 1'acces n'en soit pas reserve 
aux habitants des centres urbains. Mais le role des BCP, c'est 
aussi celui de conseil en matiere d'organisation des bibliotheques 
et celui de formateur de leurs personnels. 
La diffusion des livres, par la BCP, s'appuie sur un 
reseau de relais locaux : Bibliotheques Municipales, Bibliotheques 
Centres de Ressources, Bibliotheques de Communes, Bibliotheques 
Relais ou encore depots de livres... 
L'efficacite de ce dispositif depend pour une part de 
son accessibilite soit en terme de distance (c'est-a-dire de sa 
structure geographique), soit en terme d'horaires d'ouverture, et 
bien entendu des services qui y sont rendus. 
Afin de bien comprendre quel est le fonctionnement 
propre de la BCP de Saone-et-Loire, je voudrais etablir un petit 
panorama relatif a son fonctionnement, qu'il soit interne ou 
externe. 
1- Presentation de la BCP de Saone-et-Loire et de ses missions 
La definition qu'elle se donne elle-meme : "un outil 
polyvalent au service de la lecture publique". 
Ses locaux sont etablis dans un batiment de 1 585 m2 a 
Charnay-les-Macon et fonctionnent grace aux 14 agents (et 3 
C.E.S.) qui, sous la direction de Bertrand CALENGE, Conservateur, 
gerent un budget equivalent, 1'an passe, a 2,6 millions de francs, 
ce qui represente 125 696 livres, 6 400 documents sonores, 2 530 
affiches, auxquels s'ajoutent chaque annee 14 000 nouveaux 
documents. 
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Pour diffuser ces documents, aupres de 1'ensemble des 
bibliotheques du reseau que nous etudierons plus en detail 
ulterieurement, deux bibliobus (un pour adultes, un pour enfants), 
une navette et une fourgonnette de liaison sillonnent le 
departement. Toute la rotation du fonds est geree par un 
equipement informatique d'un cout de 1,2 million de francs. Ce 
systeme permet aussi de regir les services de livres a la demande 
et de teledocumentation qui seront egalement vus plus profondement 
en temps utile. 
Le role de la BCP ne se limite pas au pret de livres et 
a la recherche documentaire ; elle est aussi : 
- centrale d'informations pour les bibliotheques de Saone-et-
Loire, 
- editrice de catalogues, recherches, guides..., 
- organisme de formation pour les bibliothecaires, 
- bureau d'etudes pour les amenagements de bibliotheques, 
- expert technique aupres des municipalites de la Region 
et de 1'Etat, 
- coordination d'animations. 
La BCP, par definition, n'accueille pas les lecteurs : 
ses usagers sont les bibliotheques des communes de moins de 10 000 
habitants, qui forment avec elle un reseau partenarial et envers 
lequel elle se doit d'assurer une triple mission : 
- completer les moyens des bibliotheques et relais de 
lecture : depots de livres renouveles, prets de materiel 
d'exposition, assistance technique, 
- inciter au developpement de services locaux efficaces 
subventions pour mobilier, ouverture de credits d'achats de 
livres,... 
- coordonner les efforts departementaux en matiere de 
lecture publique : expertise de dossier, cooperation avec d'autres 
organismes... 
Ce travail a debute avec la creation de la BCP, en 1982 
et il s'est amplifie depuis la decentralisation. 
La BCP n'est pas une bibliotheque de substitution mais 
une bibliotheque de reequilibrage, une bibliotheque compensatrice. 
Quatre points font la specificite de la BCP de Saone-et-Loire : 
1) - Politique systematique de livres a la demande et non de seule 
reservation. 
2) - Mise en valeur de la formation et des acteurs du reseau. 
3) - Developpement de la cooperation intercommunale. 
4) - Valorisation des "points forts" par les "centres de 
ressources". 
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2 - Orqanisation interne de la BCP 
Chaque bibliothecaire-adjointe a un secteur geographique 
qui lui est propre, c'est-a-dire, que le departement est morcele 
en 5 parties sous la responsabilite de chacune d1entre elles. 
Un secteur compte environ 23 bibliotheques et c'est donc 
de ces dernieres que doit s'occuper celle qui est designee pour le 
suivi des tournees de bibliobus et de toutes les questions 
susceptibles de lui etre posees par le personnel des bibliotheques 
de son secteur. 
En dehors de cette repartition du territoire, un 
decoupage des differentes taches propres au role des BCP est 
effectue de meme et reparti aupres des memes personnes. 
Les magasiniers et employes de bibliotheque se doivent, 
eux aussi, d'accomplir un double travail : la conduite des 
vehicules pour toutes les tournees ainsi que la procedure de prets 
et de retours necessaire durant cette activite, auxquelles 
s'ajoutent des travaux internes a la BCP qui peuvent etre de 
1'ordre des operations informatiques ou restauration des ouvrages. 
Avant d'expliquer quels sont les differents services de 
la BCP et de parler de leur fonctionnement, je voudrais donner 
quelques generalites illustrees par des chiffres. 
Nous avons vu que le budget de la BCP s'elevait a la 
somme de 2,6 millions de francs et, sans detailler les montants, 
nous pouvons toutefois dire que ce total comprend toutes les 
depenses hormis celle correspondant aux salaires du personnel. 
Pres de la moitie du total est utilisee pour les 
acquisitions en fonds courants. 
La repartition des autres depenses s'effectue, dans un 
ordre decroissant, pour : _ - credits d'achat de livres pour les bibliotheques 
intercommunales et les bibliotheques Centres de Ressources, 
- mobiliers et materiels BCP, 
- subventions de materiels et mobiliers pour les bibliotheques, 
- deuxieme tranche de 1'informatisation, 
- equipement des ouvrages, 
- vacataires, 
- depenses de formation,... 
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La fourniture de documents au reseau 
88 739 livres ont ete mis, en 1990, en depot dans les 
bibliotheques ainsi que 6 920 documents sonores. 
II faut mentionner ici que trois depots par an 
s'effectuent dans chaque bibliotheque et que desormais le 
bibliobus n'est plus le seul mode de renouvellement des depots car 
33 bibliotheques ont accepte de se deplacer une fois a la BCP, 
contre deux passages de bibliobus et 8 ont accepte de substituer 
integralement leur venue a la BCP aux passages des bus. 
La formation 
C'est un service rendu par la BCP aupres des 
bibliothecaires benevoles et employes non qualifies : des stages 
et des cours sont organises et completes par la suite par 5 
reunions de secteurz destinees a 1'information du reseau. 
Le circuit du livre 
Alors que les livres pour enfants arrivent sous forme 
d'office, les livres pour adultes sont commandes. 
Des leur arrivee dans la BCP, les livres passent a 
1'inventaire ou ils sont tamponnes d'un numero propre a la BCP et 
ou un numero d'inventaire leur est attribue, accompagne d'un code 
a barres. 
Deux fiches cartonnees sont etablies au titre de chaque 
livre, elles seront utilisees par les bibliotheques du reseau : 
- 1'une, blanche, classee par la bibliotheque dans un classeur 
servant de catalogue. 
- 1'autre, rose, utilisee comme fiche de pret, classee au nom 
du lecteur. 
Une fois munis de ces cartes, les livres sont amenes aux 
deux bibliothecaires-adjointes chargees de 1'indexation et du 
catalogage (1'une s'occupant des adultes et 1'autres des enfants). 
Pour finir, le livre doit passer a 1'additem, c1est-a-
dire que son numero de code a barres est attribue a sa notice dans 
la base informatique. 
Enfin le livre est emporte dans une association qui se 
charge de le couvrir. 
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Le service de la teledocumentation 
La teledocumentation signifie la documentation a 
distance. 
C'est une demande faite par les lecteurs a la BCP et 
dont 1'intermediaire est la BC : cette derniere est munie 
d' imprimes verts a remplir dans le cas d'une demande de 
documentation sur un sujet. (Cf documents en annexe). 
Ce service est une reponse aux demandes, une ecoute aux 
besoins, le but : rechercher, pour un lecteur, les documents 
correspondants a sa demande, a son desir, a son besoin, c'est-a-
dire lui apporter une aide documentaire personnalisee en 
remplissant la mission d'orientation, de conseil, de dialogue. Ces 
fonctions qui sont remplies par toutes les bibliotheques, a des 
degres differents selon leurs moyens, sont difficiles a assurer 
par les petites BC, c'est pour cette raison que la BCP de Saone-
et-Loire propose ce service. 
Avant de voir quel est le circuit de cette demande, il 
faut signaler que ce service qui est offert dans les petites 
communes rurales devrait peu a peu modifier 1'image de marque de 
la BC qui passerait de la bibliotheque de loisir a la bibliotheque 
"lieu de reference". 
Des 1 * arrivee de la demande, soit par courrier, soit par 
minitel, une photocopie de la fiche est effectuee de maniere a la 
joindre a la reponse. Quand c'est possible une indexation Dewey 
est entreprise permettant une recherche plus aisee par la suite. 
Puis il faut interroger la base ainsi que les livres disponibles 
et Electre. Selon chaque cas, le delai de reponse est variable, 
mais la bibliothecaire-adjointe chargee de ce service essaie de le 
faire dans les huit jours. 
Ce service de teledocumentation existe depuis le debut 
de 1'informatisation, c1est-a-dire 1986 et il n'a cesse d'etre de 
plus en plus sollicite. 
Annees Nombre de demandes de documentation 
1986 589 
1987 797 
1988 893 
1989 896 
1990 1 147 
Durant les six premiers mois de 1991, 700 demandes ont 
deja ete effectuees. 
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Le service des subventions 
Une bibliothecaire s'occupe de ce service qui comprend 
les subventions pour les livres et celles pour le mobilier. 
Dans les deux cas, deux conditions sont indispensables 
pour que des dossiers soient remplis : le personnel de la 
bibliotheque, qui fait la demande, doit etre forme, et le budget 
d'acquisitions doit §tre au moins egal a 3,50 F par habitant. 
Le Credit d'Achat de livres est equivalent a 10 000 F, a 
toucher une seule fois, a partir de la deuxieme commune associee a 
la BC qui en fait la demande. D'apres une liste choisie par cette 
derniere, la bibliothecaire chargee de ce service fait une 
commande des livres aupres d'une librairie parisienne laquelle lui 
fait une reduction de 28 %. 
II existe deux tranches d'appel de dossiers par an, 
concernant les credits d'achats de livres : 1'une de 90 000 F, 
1' autre de 170 000 F, avec la participation du Centre National des 
Lettres qui a mis en place un systeme de dons a la BCP laquelle 
s'occupe elle-meme du partage et c'est le CNL qui traite 
directement d'un autre cote avec les bibliotheques suivant les 
trois criteres ci-apres : 
- creation, extension de bibliotheques, BC, 
- premiere annee de fonctionnement, 
- creation de fonds thematiques. 
En ce qui concerne les subventions consacrees aux 
materiels et mobiliers, les montants varient selon la taille 
des Bibliotheques. 
Le budget mobilier est de : 
- 100 000 F, pour les petites bibliotheques, 
50 000 F, pour les relais, 
50 000 F, pour les bibliotheques Centres de Ressources. Mais 
ces dernieres ont une subvention speciale pour le materiel. 
Chaque bibliotheque du reseau est regulierement informee 
de ses droits et, sur simple demande, elle peut recevoir toutes 
les documentations complementaires. 
En annexe, nous proposons un exemple des formulaires 
explicatifs pour toutes les subventions possibles. 
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Le service de demande d'ouvraqes 
Ces demandes d'ouvrages proviennent de trois origines 
differentes a la bibliothecaire chargee de ce service 
Soit c'est une demande minitel, soit une fiche verte 
arrivee par courrier, ou encore une fiche remplie suite a une 
demande de teledocumentation. 
Chaque lundi, toutes les fiches de la semaine precedente 
sont regroupees et des lors commence la recherche grace au 
programme d'informatique prevu a cet effet. 
Tres vite on sait si le livre est deja en circulation 
dans le reseau de la BCP et, s'il 1'est, on est tres vite en 
mesure de "capter" le lieu ou il a deja ete prete. Une reservation 
peut aussitot etre emise sur le titre en question, et la 
bibliotheque detentrice de 1'ouvrage regoit un courrier l'en 
avertissant et 1'envoie a son tour. 
Grace au systeme de la navette mis en place a la date du 
03 Septembre de cette annee, les echanges se derouleront sans 
1'aide de la poste et seront par consequent beaucoup plus rapides. 
Quand un titre demande n'est pas encore en possession de 
la BCP, il est achete (dans la mesure des possibilites de credits 
disponibles) ou bien demande en pret inter (s'il est vraiment trop 
specialise) au Centre de Pret de Versailles. 
Le service des commandes et de l'indexation 
L'achat de fonds courant qui couvre la moitie du budget 
d'acquisition est un choix du conservateur a partir de la revue 
"Livres de France". 
La bibliothecaire chargee des commandes verifie que ces 
titres ne sont pas encore intervenus dans les demandes d'ouvrages. 
Les fictions et les policiers sont le plus souvent 
achetes en deux exemplaires alors que c'est exceptionnel pour un 
documentaire ou un roman. 
C'est une specificite de la BCP de la Saone-et-Loire car 
la plupart des autres ont beaucoup d'exemplaires et moins de 
titres. 
La seconde moitie du budget est consacree aux demandes 
ponctuelles faites par les lecteurs. 
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A 1'arrivee des commandes, la bibliothecaire chargee de 
1'indexation utilise une aide precieuse propre a la BCP de Sadne-
et-Loire qui se nomme la SARDINE (Service d'Aide a la Recherche 
Documentaire et a 1'Indexation) et dont le systeme a ete mis sur 
ordinateur. Son but : mettre en consultation les ouvrages dont le 
catalogage a ete complexe afin de pouvoir s'y referer en cas de 
nouvelle difficulte. 
Voici donc tres rapidement un petit passage en revue des 
differents services proposes par la BCP de Saone-et-Loire. Je 
prefere ne pas trop m'etendre a ce propos car cette partie n'est 
qu'une presentation de mon lieu de stage et de mon terrain de 
recherche et je ne voudrais pas deborder sur des centres 
d'interets trop eloignes de mon sujet. 
C - LES BIBLIOTHEQUES DU RESEAU 
Le cadre du reseau 
Le departement de la Sadne-et-Loire compte 565 communes 
de moins de 10 000 habitants et une population de 360 356 
habitants. 
114 communes sont les sieges des bibliotheques du reseau 
parmi lesquelles 44 regroupent 79 communes associees representant 
au total une population de 184 495 habitants. 
La repartition de ces bibliotheques est faite par la BCP 
selon la taille de chaque commune et des communes qui y sont 
officiellement associees pour les bibliotheques intercommunales. 
En effet, cette repartition est utile car c'est d'elle 
que depend le nombre de prets effectues par la BCP. 
Ainsi, les 52 bibliotheques regroupant moins de 1 000 
habitants et 63 commune d'un total de 27 573 hab. ont chacune 
droit a une base de 300 livres. 
Les 4 7 bibliotheques regroupant entre 1 000 et 3 000 
hab. et 88 communes d'un total de 77 231 hab. ont chacune droit a 
une base de 450 livres. 
Enfin, les 15 bibliotheques, regroupant plus de 3 000 
hab. et 42 communes d'un total de 79 691 hab., ont chacune droit a 
une base de 600 livres. 
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Ces bases sont finalement un seuil minimum qui peut 
augmenter d'un tiers a chacun des trois criteres auxquels la 
bibliotheque correspond. 
- Pour un budget superieur a 3,50 F par an et par hab., la base 
augmente de 1/3 ; 
- Meme chose si le personnel est forme ; 
- 1/3 encore pour les bibliotheques intercommunales (puisque la 
bibliotheque siege se doit de desservir celles qui dependent 
d'elle). 
Afin d'etre le plus claire possible a propos de certains 
termes, voici les definitions donnees par la BCP elle-meme, qui 
correspondent a certaines notions qui reviendront souvent dans ce 
travail. 
BIBLIOTHEQUES CENTRES DE RESSOURCES : Les bibliotheques centres de 
ressources sont, pour le Departement, des bibliotheques 
municipales ou intercommunales situees dans des communes qui 
disposent par ailleurs d1un college public, "signe" de leurs 
attraction sur un bassin cantonal ou multi-cantonal. 
Le Conseil General reconnait a ces bibliotheques un rdle 
documentaire particulier : leur situation geographique, qui 
coincide avec la presence d'autres equipements attractifs, leur 
donne un public a la fois plus large et plus exigeant, notamment 
pour une documentation actualisee. 
BIBLIOTHEQUES INTERCOMMUNALES : La cooperation intercommunale 
autour d'une bibliotheque permet a 1'ensemble des communes 
participantes de degager des moyens financiers accrus, de 
rassembler un potentiel d'animateur plus important, d'accroitre le 
nombre de livres en circulation,... tout en disposant d'un service 
de lecture dans chaque commune. 
Equipements et heures d'ouverture des BC 
II aurait sans doute ete interessant de passer en revue 
si ce n'est toutes les bibliotheques du reseau tout au moins 
celles qui ont fait 1'objet de mon etude afin d'etablir une 
comparaison sur certains points des uns par rapport aux autres. 
Mais pour eviter de s'attarder trop longtemps sur des choses peut-
etre peu importantes pour ce travail, j'ai prefere utiliser les 
chiffres globaux repertories dans les statistiques propres a la 
BCP, pour 1'annee 1990. 
La surface totale des locaux des B du reseau est de 
7 054 m2 avec 923 places assises pour les lecteurs et un total 
d'heures d'ouverture hebdomadaires equivalent a 732 ; ce qui nous 
donne une moyenne de 6 h 25 par bibliotheque. 
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Le budget d'acquisition propre a toutes les B du reseau 
hormis la BCP est de 1,4 millions de F, soit 7,62 F par hab. 
II est interessant de noter que ce montant par hab. 
augmente avec la taille de la commune puisque la moyenne 
correspondant a celle qui ont moins de 1 000 hab. est egale a 
4,50 F ; elle est de 6,22 F pour les communes de 1 000 a 3 000 
hab. et enfin 8,26 F pour les communes superieures a 3 000 hab. 
Le personnel des bibliotheques 
Les personnes qualifiees sont au nombre de 133 dans tout 
le reseau dont 102 sont des benevoles, et qui correspondent donc 
aux responsables des BC que nous avons utilises comme terrain 
d'etude. 
Le reseau entier compte 512 personnes non qualifiees 
dont 492 sont benevoles. 
II faut bien preciser que sont considerees comme 
qualifiees les personnes titulaires d'un des diplomes suivants : 
DSB ; CAFB ; DUT de documentation ; diplome de 1'ABF. Inutile sans 
doute de preciser que parmi les 102 benevoles qualifies on peut 
imaginer que tous sont titulaires de 11ABF. 
L'interet pour les benevoles a suivre une formation 
reside en plus du fait qu'ils sont bien plus competents, a celui 
que le Conseil General leur rembourse les frais de deplacements 
tant pour leur formation que pour les deplacements effectues a la 
demande de la BCP. 
Les usaqers 
Le nombre de lecteurs est de 33 246 pour la totalite du 
reseau soit 18,02 % de la population. 
Sur cet ensemble 47,68 % sont des adultes contre 52,32 % 
d'enfants et adolescents. 
II est interessant de constater que le taux de 
frequentation est superieur a la moyenne nationale laquelle est de 
13 % de lecteurs pour les Bibliotheques Publiques. 
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Je voudrais citer ici un paragraphe de commentaires 
repris dans les statistiques de la BCP de Saone-et-Loire qui est 
une premiere approche interessante pour mon travail : "Les donnees 
reparties par tranches demographiques confirment le succes 
grandissant des plus petites bibliotheques, pour lesquelles joue 
la convivialite de "1'espace bibliotheque", proprement dit, mais 
aussi celles des relais de lecture des communes associees, souvent 
tres petites. Cette convivialite des relais de proximite, jointe 
au developpement des fonctions d'animation, d'information et de 
documentation des bibliotheques "centrales", devrait offrir de 
belles perspectives de developpement." 
partie 
de mes 
Cest sur ces quelques lignes que j'aimerais clore cette 
qui se termine en fait par une pre-introduction a 1'analyse 
questionnaires qui suit. 
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P R E S E N T A T I O N  D  E  S  A N A L Y S E S  
a) Ouelques chiffres 
Avant d'analyser de maniere thematique les resultats de 
mon enquete et d'en tirer des conclusions organisees en poles de 
reflexion visant a comprendre comment la selection et 
1'accumulation des bibliotheques s'organisent, il m'apparait comme 
indispensable de donner une illustration chiffree de mon 
echantillonnage. 
En effet, n'ayant obtenu a mes questionnaires qu'un taux 
de reponses relativement faible, j'ai prefere traiter ces reponses 
non pas quantitativement mais plutot qualitativement, en tentant a 
titre d'exemple simplement d'en tirer des axes de pensee et de 
travail qui pourront etre confirmes par des etudes ulterieures. II 
serait d'ailleurs tout a fait ridicule de vouloir traiter de la 
sociologie du comportement a partir de donnees statistiques, 
celle-ci etant par definition une science qualitative. 
Apres avoir remis 500 questionnaires a la BM de Macon et 
envoye 100 lettres directement adressees aux lecteurs inscrits a 
la BM de Tournus mais residant dans une commune exterieure nantie 
elle-meme d'une bibliotheque, j'ai obtenu une quantite de reponses 
egale a 100 questionnaires environ, soit un taux de reponse de 
16,66 %. 
Le choix de ces deux communes et les deux techniques 
adoptees pour la distribution des questionnaires ont fait l'objet 
de mon memoire de DSB aussi ne vais-je pas m'etendre davantage sur 
ce fait dont chacun a pu trouver un recapitulatif dans mon 
introduction generale, par contre, ce qu'il me semble important de 
mentionner ici, c'est la composition de la population interrogee. 
Parmi les 100 reponses que j'ai obtenues, je 
n'utiliserai, pour cette etude, que 75 d'entre elles. En effet, 25 
des questionnaires receptionnes n'apportent aucun element 
interessant a ce travail dans le sens ou il s1agit soit d'enfants 
de moins de 15 ans qui n'ont ni les memes lectures potentielles, 
ni les memes facilites de deplacement que les adultes, soit des 
lecteurs qui meconnaissent 1'existence d'une bibliotheque dans 
leur commune et il va de soi que, ne la connaissant pas, ils ne 
peuvent pas la frequenter ; c'est une raison bien evidente de 
leurs deplacements vers la bibliotheque de Macon ou Tournus. 
Apres ce premier travail de selection des reponses 
pertinentes, il m'a fallu les depouiller et proceder aux 
entretiens complementaires aupres des personnes qui 1'acceptaient 
et qui m'avaient, a cette effet, donne leur adresse et numero de 
telephone. 
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REPARTITION DES TYPES DE LECTEURS 
SUR LE TOTAL DES QUESTIONNAIRES RECUS 
47 % 
28 % 
Questionnaires non pertinents concernant les jeunes de -de 15 ans 
Questionnaires non pertinents concernant les lecteurs qui ne connaissent 
pas 1'existence d'une b. dans ieur commune 
Lecteurs de la B.M. uniquement 
Lecteurs de la B.M. et de leur B.C. 
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04 profession liberale 09 agriculteur 11.3 : chomeur 
05 enseignant 10 en stage 11.4 : retraite 
12 autres 
REPARTITION DES LECTEURS SELON LEUR SITUATION PROFESSIONNELLE 
LECTEURS DU CADRE C 
'62,40 %S 
14,60.% 
lllJJI.IJI.lJdlJJiSI 
14,60 % 
.20 
LECTEURS D.U CADRE D 
Actifs 
Retrait6s 
Au foyer 
Etudiants 
Au chomage 
11,11 %  lllllllllilil 14,82 % ULl.tll» l.l.lll.l 
22,22 % 
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Voici, en quelques lignes, les resultats chiffres de mon 
enquete. 
75 questionnaires traites dont 34 avec un complement sous forme 
d'entretiens telephoniques. 
Sur ces 75 personnes interrogees, 47 d'entre elles correspondent 
au profil du cadre C de mon questionnaire, c'est-a-dire ceux qui 
connaissent 1'existence d'une bibliotheque dans leur commune mais 
qui ne la frequentent pas et les 28 restantes sont celles qui 
utilisent a la fois les services de leur bibliotheque de commune 
et ceux de la BM de Macon ou Tournus. 
Cette premiere etape de reperage des lecteurs nous 
conduit tout naturellement a confirmer un fait largement reconnu : 
les lecteurs adoptent des pratiques differentes et sur notre 
echantillonnage on constate que 64 % frequentent une seule 
bibliotheque et que 36 % en frequentent deux. 
Notre travail pourrait se baser sur un grand nombre de 
pistes qui viseraient a illustrer le paysage de la lecture en 
milieu rural a partir d'un exemple en Saone-et-Loire. Mais plutdt 
que de se diriger dans plusieurs directions sans appui precis, il 
est preferable de suivre la problematique fixee au depart et qui 
pose le probleme suivant : 
- sur quelles bases s'etablissent ces selections ou accumulations? 
Afin de repondre a cette question centrale, il m'a ete 
necessaire d'etablir auparavant une synthese des resultats de mes 
questionnaires qui doit etre utilisee des maintenant a travers 
trois parties jugees pertinentes. 
I - Dans un premier temps, nous tenterons de 
comprendre si la demande des lecteurs vis-a-vis d1 une 
bibliotheque est un facteur explicatif de ces pratiques. 
Notre analyse aura bien entendu comme support les 
"temoignages" des lecteurs mais aussi ceux des 
responsables des BC. Un complement d'illustration sera 
donne sous forme d'une typologie des modalites de lecture 
etablie par Eliseo VERON dans "Espaces du Livre". 
II - Une seconde partie mettra en evidence ce qui est 
effectivement propose et utilise dans les Bibliotheques 
et plus particulierement puisque c1est notre sujet, dans 
les petites BC avec, en appui, les differents bilans 
statistiques de certaines d'entre elles qui auront pour 
fonction de valider les conclusions qui en seront tirees. 
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III - Enfin, il est possible d'envisager un certain 
decalage entre les "dires" et les "faits" qui 
s'expliquerait par 1'importance d'un aspect autre que le 
fonds documentaire qui serait 1'image de marque de la 
bibliotheque. En d1autres termes, quelles "etiquettes" 
collent-on a ces bibliotheques ? Cette image est-elle 
determinante dans 1'utilisation ou la non-utilisation 
qu'on en fait ? 
b) Le contexte 
Quels sont les roles des bibliotheques rurales ? A 
priori, on serait tente de dire qu'ils correspondent a ceux qui 
font la specificite de toute bibliotheque ; mais, d'un autre cote, 
on a peut-etre tendance a penser egalement que les besoins 
culturels des habitants des petites communes peuvent differer des 
demandes des grosses metropoles. 
En tous les cas, dans la realite, on s'apergoit que la 
diversite est grande dans 1'importance qui est donnee a la 
bibliotheque selon chaque commune des differentes regions de 
France. Beaucoup de facteurs dirigent ces etablissements, le 
politique lie au budget accorde a la culture, lui-meme dependant 
de 1'interet des elus pour la lecture, sont autant d'elements qui 
modifient le fonctionnement des bibliotheques auxquels il faut 
ajouter la competence du personnel choisi, 1'organisation et la 
coordination de la BCP qui, comme nous 1'avons vu precedemment, 
joue le role moteur pour ces bibliotheques un peu oubliees du 
pouvoir central. 
Cette etude vise a comprendre la difference eventuelle 
entre le public des bibliotheques en milieu rural et celui des 
grandes BM. Beaucoup d'etudes anterieures portent sur la 
frequentation de ces dernieres et l'on a un grand nombre 
d'exemples qui permettent de cerner les besoins et les moyens ce 
ces populations. 
Etrangement, tres peu de recherches ont ete effectuees 
sur la lecture dans le monde rural et bien que mon travail n'ait 
nullement 1'ambition de se dire exhaustif, il n'en demeure pas 
moins qu'il m'a permis de mettre un peu plus au clair certaines 
lignes de pensees qui, je 1'espere, seront reprises par d'autres a 
1'occasion de nouvelles recherches dans ce domaine, et d'apporter 
des reponses interessantes aux questions deja posees : quels 
publics des bibliotheques en milieu rural ? Quels besoins ? 
Qu'est-ce qui est determinant dans leurs demarches ? 
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Nul ne doute, a 1'heure actuelle, de la necessite de 
proposer des services culturels de qualite identiques tant aux 
populations rurales qu'aux populations urbaines, Mais pourtant, on 
sait tout-a-fait que les besoins d'information peuvent varier 
selon l'usage que l'on en fait et que, par consequent, selon les 
secteurs d'activites les plus representes dans un lieu 
geographique donne, il peut etre preferable de privilegier tel ou 
tel aspect de la "culture" qui s'avererait plus indispensable car 
peut-etre plus demande. C'est-a-dire avec peu de moyens, il faut 
savoir parer a l'essentiel mais cela signifie aussi que des 
minorites risquent, selon cette methode, d'etre mecontentees et le 
role des bibliotheques n'est-il pas d'etre accessibles a tous et 
de permettre a chacun quelle que soit sa demande d'acceder a une 
documentation specifique ? 
Le probleme est de savoir qui finalement est satisfait 
des services de la bibliotheque d'une petite commune et surtout 
qui la frequente. Quel usage il en est fait et qui frequente 
plusieurs bibliotheques et pourquoi ? 
Toutes ces question ne sont pas sans fondement ; en 
effet, cet aspect selectif et cumulatif de bibliotheques a deja 
ete mis en evidence par Olivier DOUBROFF dans son travail sur 
1'intercommunalite. Mais Olivier DOUBROFF n'a vu que l'aspect 
d'attractivite de la ville ou etait implantee la bibliotheque : il 
est vrai que ce point est d'une grande importance, mais mon 
travail ne consistera pas a revenir sur ce qui a deja ete bien 
explique. Par contre, je voudrais, a travers cette recherche, 
comprendre si les frequentations de bibliotheques ne sont dues 
qu'a cette attraction d'une ville sur des lecteurs exterieurs ou 
bien si la bibliotheque, elle-meme, joue un rdle de par ses 
differentes caracteristiques qui pourraient y attirer des gens 
exterieurs a la commune ou elle se trouve. 
Pour que cette etude soit vraiment interessante, il me 
fallait combiner avec le critere "exterieur a la commune", la 
variable "a une bibliotheque dans sa commune", de maniere a cerner 
ce qui attirait le lecteur dans l'une et qui n'existait pas dans 
1'autre pourtant plus proche pour lui. 
L'interet de ce travail devait consister a comprendre 
egalement pourquoi dans certains cas on aurait affaire a une 
accumulation des bibliotheque. Est-ce une complementarite des 
bibliotheques ? Si oui, est-elle voulue ou non par les 
protagonistes ou y a-t-il autre chose a determiner ? Mais d'autres 
questions sont intervenues dans les differents etapes de mon 
cheminement a savoir si ces complementarites eventuelles 
touchaient des domaines similaires selon les communes et selon les 
individus. 
Beaucoup de questions, beaucoup de cas particuliers 
aussi sans doute, mais cette recherche vise a tirer non pas des 
generalites etant donne 1'echantillon non representatif de cette 
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etude mais des lignes de pensee et de reflexion conductrices qui 
resteront a verifier pendant de longues recherches encore pour 
s'averer @tre des realites quantifiables. 
Avant de debuter mon travail, j'imaginais pouvoir en 
tirer non pas des lois, mais tout du moins des explications 
statistiquement verifiables ; la quantite de reponses a mes 
questionnaires qu'il m'a ete possible de traiter etant trop faible 
pour envisager par la suite un tel mode de travail, c'est une 
analyse qualitative et non pas quantitative qu'il me fallait 
utiliser. Si j'insiste sur ce fait, c'est (et je me repete) pour 
montrer que, tout a fait consciente de la non exhaustivite des 
resultats que je tire de cette recherche, ces consequences doivent 
servir d'exemples, d'illustrations mais non pas de verite absolue. 
Toute 1'analyse qui vous est donnee a lire dans cette 
partie importante de mon memoire resulte d'une etude effectuee sur 
75 questionnaires dont 34 sont completes par des entretiens qui 
visent a intervenir uniquement en tant que complement 
d'information. 
Je ne reexpliquerai pas ici ma demarche et mes 
hypotheses que j'ai deja presentees dans une precedente partie et 
je me propose des maintenant d'exposer les premieres reflexions 
qui ont decoule de cette etude et que je divise en plusieurs 
parties lesquelles ont ete construites a partir du traitement de 
mes questionnaires. 
Pour expliciter ma demarche, je dirai simplement que 
j'ai decoupe en plusieurs themes ce qui s'averait etre une des 
explications possibles de cette selection ou accumulation des 
bibliotheques en milieu rural. Chacun de ces poles de pensees est 
un regroupement des differentes approches qui m'ont ete offertes, 
d'une part, par les lecteurs qui avaient repondu a mon enquete, 
d'autre part, par les differents benevoles s'occupant de diverses 
petites bibliotheques qu'il m1a ete possible de contacter durant 
mon stage a la BCP de Saone-et-Loire. 
L'interet de cette decomposition par theme et non par 
acteur permet de cerner le plus exhaustivement possible pour cette 
recherche precise les differents modes de pensees des divers 
protagonistes et de les mettre directement en opposition ou en 
parallele selon les cas, ce qui me semble une approche plus 
complete que celle qui aurait consiste a relater dans une premiere 
partie les reactions des uns, et dans une seconde, celles des 
autres et enfin une analyse personnelle de la situation en 
combinant ces differentes sources d'information avec les 
statistiques reelles et autres informations puisees dans 
differents ouvrages de ma bibliographie utilisees a des fins de 
verification. 
- 33 -
Avec ce mode de travail, je selectionne, d'une part, ce 
qui semble etre le plus important donc il y a une premiere analyse 
qui consiste a reperer les informations importantes de celles qui 
n'ont pas d* interet, puis une seconde analyse de synthese qui vise 
a reconstituer tous les elements donnes sur ce point precis avec, 
bien entendu, un travail de reflexions personnels qui me permet de 
donner quelques conclusions verifiables des differentes lignes 
conductrices cernees. 
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II - CE QU'ATTENDENT LES LECTEURS 
A - PRESENTATION DU CHEMINEMENT 
Si j'ai juge utile de demarrer cette analyse par quelque 
chose qui peut sembler evident, c'est parce qu'en realite meme les 
choses qui apparaissent comme les plus simples ne le sont pas 
vraiment. En effet, il m'a semble important de faire ressortir 
tout au long de mon questionnaire et de mes divers entretiens 
1'attente qu'une population pouvait avoir face a une bibliotheque. 
L'importance de cette question de depart porte a la fois sur la 
necessite de connaxtre precisement la demande des lecteurs par 
rapport a une bibliotheque, mais aussi les limites eventuelles 
qu'ils peuvent emettre vis-a-vis de leur bibliotheque de commune. 
En clair, j'ai voulu cerner ce que les gens attendaient 
d'une bibliotheque dans 1'absolu, voir si les demandes envers la 
bibliotheque la plus proche de leur domicile, c'est-a-dire une 
petite bibliotheque d'une commune de moins de 2 000 hab. etaient 
les memes et comprendre pour quelles raisons ils pouvaient 
eventuellement emettre certaines conditions. 
De plus, cette question de la "bibliotheque ideale" est 
interessante dans le sens ou elle permet deja de comprendre si 
c'est 1'aspect materiel, intellectuel ou culturel qui rentrent en 
ligne de compte dans 11image que les lecteurs se font d'une 
bibliotheque parfaite et qui, eventuellement, dirigera leur choix 
vers telle ou telle bibliotheque. Pour resumer : de quoi les gens 
ont-ils besoins ? Qu'est-ce qu'ils privilegient dans leurs 
demandes vis-a-vis de leur bibliotheque ? 
Afin de mieux cerner une difference eventuelle de 
demande des service d1une bibliotheque qui aurait pour consequence 
cette selection ou accumulation de bibliotheques, j'ai pense qu'il 
pouvait etre interessant de decouper cette partie en plusieurs 
demandes et voir si dans 1'analyse de ces reponses respectives, on 
trouve deja un semblant d'explication de ce style de telle ou 
telle frequentation. 
Les questions sur lesquelles mon analyse se base sont : 
- Celles qui visent a comprendre quels types de documents sont les 
plus souvent demandes en vue d1 un emprunt ou d'une consultation et 
qui determinent ainsi les besoins des usagers. Bien entendu, les 
personnes interrogees ont cumule toutes leurs demandes qu'elles 
soient habituelles ou meme ponctuelles. Mais, leurs reponses 
permettent de savoir quels documents ils utilisent et s'ils 
privilegient la lecture "loisirs" ou la lecture "travail". 
Les entretiens completent bien ces informations grace 
aux questions suivantes : 
- decrire les services et fonctions qu1ils attendent d1une 
bibliotheque 
- Utilisent-ils la bibliotheque pour une lecture loisirs ou des 
recherches de travail ? 
- 35 -
Cette premiere estimation n'a pas la pretention de 
donner des realites verifiables sur une plus large population mais 
elle intervient ici comme une illustration concrete de mon 
echantillonnage et pour lequel je vais tenter de donner une 
explication. 
En etudiant tous les questionnaires et entretiens 
concernant les individus connaissant 1'existence d'une 
bibliotheque dans leur commune, c'est-a-dire, 75 personnes, on 
obtient les resultats suivants : 
- 10 personnes qui frequentent la bibliotheque de leur commune 
plus celle de Macon ou de Tournus, utilisent la bibliotheque a la 
fois pour leur divertissement (lecteur loisirs) et leur travail 
(lecture recherche)z soit 13,33 % de ma population totale et 
37,04 % de la categorie du cadre D. 
- 17 personnes repondant aux memes criteres ne les utilisent que 
pour leurs loisirs, soit 22,67 % de ma population totale et 
62,96 % de la categorie D. 
- par contre, 21 des personnes qui frequentent uniquement la 
bibliotheque de Macon ou de Tournus, c'est-a-dire grosse BM ou 
bibliotheque centre de ressources, utilisent les B a la fois pour 
leurs loisirs et leur travail, soit 28 % de ma population totale 
et 4 3,75 % de la population du cadre C. Nous retrouvons exactement 
le meme total pour ceux qui n'utilisent la bibliotheque que pour 
leurs loisirs. 
Et surtout ce qui est propre a cette categorie : 
- 6 uniquement pour leur travail, soit 8 % de ma population totale 
et 12,5 % de la population du cadre C. 
Avant de commenter ces quelques pourcentages qui donnent 
des tendances flagrantes dans les comportements des lecteurs 
interroges, il m'apparait comme indispensable d'expliciter ce qui 
est sous-entendu sous les termes lecture-loisirs et lecture-
travail. 
Cette question a ete posee clairement au cours des 
entretiens puisqu'a chacune des personnes il m'a ete possible de 
demander ce qu1elles attendaient d'une bibliotheque et quelle 
utilisation elles faisaient des ouvrages qu'elles empruntaient ou 
consultaient. 
Sur ce premier point aucune meprise n'est possible 
puisque chacun m'a librement exprime son besoin de se divertir a 
travers la lecture (ce que je nomme lecture-loisirs) ou son besoin 
de se documenter en vue d'un travail, d1une recherche, d'une etude 
(ce que j'appelle lecture-travail). 
REPARTITION GLOBALE DES LECTEURS SELON LEURS DEMANDES 
13,33 % 
28 % 
Seulement travail dans les BM 
Travail et loisirs dans les BM et les BC 
Seulement loisirs dans les BM et les BC 
Travail et loisirs dans les BM 
Seulement loisirs dans les BM 
REPARTITION DES LECTEURS SELON LEURS DEMflNDES 
LES LECTEURS QUI FREQUENTENT LA BM ET LEUR BC 
37,04 % 
Loisirs et recherches 
Seulement loisirs 
LES LECTEURS QUI FREQUENTENT SEULEMENT LA BM 
12,5 % 
43,75 % 
43,75 % 
Travail seulement 
Loisirs seulement 
Travail et loisirs 
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Certaines personnes ne frequentent pas la bibliotheque 
uniquement dans le but de se detendre, ni uniquement dans le but 
de se documenter pour leur travail puisque 38 personnes, 
representant donc 50,66 % des reponses obtenues, cumulent les deux 
utilisations du document ecrit. 
Pour ce qui concerne les 51 questionnaires non suivis 
d'entretiens qui se sont averes correspondre a cette etude, la 
difficulte a classer les souhaits des usagers a ete plus grande. 
II m'a fallu combiner 1'aspect prets ou consultations avec les 
indications concernant la profession de la personne ou encore son 
age ou son niveau d'etudes. Ce qui m'a permis de cerner 
1'utilisation des emprunts. 
Mais, c'est surtout a travers les genres d'ouvrages 
choisis que j'ai pu proceder a une classification de la demande 
reelle : en effet, il est evident qu'un usager qui n|emprunte ou 
ne consulte que des romans ou des BD, frequente la bibliotheque 
dans 1'unique but de se divertir, mais ce but unique de 
divertissement peut etre egalement celui des personnes qui 
empruntent a la fois des romans et des ouvrages d'histoire car il 
est vraisemblable que cette rubrique s'applique pour eux aux 
romans historiques et non a des oeuvres d'etudes historiques. 
B - LA LECTURE-TRAVAIL 
La plus importante constatation qui est vraiment 
flagrante dans 1'analyse de ces quelques premiers chiffres 
concerne les 12,5 % de ma population qui n'utilisent la 
bibliotheque qu'a des fins de recherches pour un travail 
quelconque. 
Ces individus qui ne representent en effectif qu'un 
total de 6 personnes ne cumulent visiblement pas les 
bibliotheques. Leur selection s'effectue sur le critere de 
1'importance de la bibliotheque, c'est-a-dire que, visiblement, 
quand la demande d'un lecteur est tres "pointue" et indispensable 
a leur travail de recherche, le facteur de proximite ne rentre 
nullement en compte dans le choix de la bibliotheque. En d'autres 
termes, la logique de ceux qui ne cherchent dans les bibliotheques 
qu'une source d'information pour leur travail vise a les conduire 
tout naturellement non pas vers la bibliotheque de leur petite 
commune mais vers la grande bibliotheque d'une ville relativement 
proche. 
Afin de mieux comprendre ce que ces "chercheurs" 
attendent en particulier d'une bibliotheque, je me propose de 
relater ici, puisque le nombre restreint de 6 me le permet, les 
differents criteres indispensables a leur yeux. 
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Ce qui me semble important de signaler ici, c'est le 
fait que 4 de ces personnes soient des hommes et seulement 2 des 
femmes, ce qui est interessant de remarquer etant donne la faible 
representativite des hommes dans mon enquete. Cependant, le nombre 
est trop insignifiant pour qu'on puisse en tirer des conclusions 
qui viseraient a dire que la lecture des femmes est plus souvent 
une lecture de loisirs meme si celle-ci est cumulee a une lecture-
recherche. 
Ce qui est frappant dans 1 'analyse de ces questionnaires 
c'est de remarquer que seulement une de ces personnes a juge utile 
d'aller voir au moins une fois ce qui etait propose par la 
bibliotheque de sa commune. 
Donc, visiblement, le fait de rechercher de la 
documentation tres pointue suppose qu'on s'adresse directement a 
une grande bibliotheque, sans passer par la bibliotheque rurale. 
Mais notre propos dans cette partie etait d'etudier 
quels etaient les besoins mentionnes par les lecteurs a 1'egard 
d'une bibliotheque, aussi vais-je tenter cette approche a travers 
mes 6 representants particuliers et retranscrire ici les propos 
qu'ils m'ont tenus et qui correspondent a la demande precise 
qu'ils ont vis-a-vis d'une bibliotheque. 
- "Une bibliotheque doit etre reliee a un systeme d'ensemble, 
c'est-a-dire qu'a petite commune ne doit correspondre que petits 
romans et a grande commune doit correspondre grande 
documentation." 
- "Les bibliotheques doivent etre fortement specialisees. Les 
romans doivent etre dans les petites communes ou 1'on va pour se 
retrouver car ces bibliotheques-la sont plus des points de 
rencontre que des lieux culturels et ga ne m'interesse pas." 
- "La bibliotheque ideale serait la bibliotheque a domicile mais 
autrement les bibliotheques devraient disposer de banques de 
donnees accessibles chez soi." 
- "La bibliotheque doit §tre ouverte aux heures ou les gens ne 
travaillent plus." 
- "j' ai peur que le fonds de la bibliotheque de ma commune ne soit 
pas interessant par rapport au role que je lui demande de tenir : 
un fonds d'histoire ancienne. Je voudrais d'ailleurs pouvoir y 
acceder sans la surveillance du personnel." 
- "La consultation sur place est importante pour les travaux de 
recherche et celle-ci n'est pas possible dans un local trop 
petit. " 
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On constate, a travers ces divers elements, que les 
demandes vis-a-vis de la bibliotheque sont de nature tres 
particulieres et on ne trouve absolument pas dans les propos tenus 
par ces lecteurs les aspects plus "habituels" qui font souvent le 
propre des demandes vis-a-vis des bibliotheques (mais cela nous le 
constaterons plus tard). 
Donc, on pergoit tres precisement un besoin de 
specialisation demande a la bibliotheque qui n'est pas le propre 
d' une lecture publique habituelle et on comprend, a fortiori, que 
la bibliotheque rurale ne presente pas a leurs yeux la B ideale, 
etant pergue, a contrario, comme une bibliotheque de lecture-
loisirs type, desservant uniquement un public qui n'aurait comme 
habitude de lecture que celles des romans. 
Les domaines les plus demandes peuvent etre tres varies 
et ce, selon la specialisation de chacun. 
Ce qui revient le plus souvent est une demande en 
histoire, en sciences economiques ou en art. Mais cette liste 
n'est pas exhaustive et elle ne correspond qu'a mon faible 
echantillonnage... Elle ne represente donc pas vraiment la 
totalite des usagers. 
II ne m'est pas possible de donner une typologie exacte 
du lecteur type car 11age peut varier, la situation 
professionnelle aussi, seul le critere du diplome semble 
representatif ; c'est-a-dire qu'il est superieur a une licence 
sauf pour les 2 personnes qui sont en cours d'etude. 
C - LA LECTURE-LOISIRS 
Afin de poursuivre mon analyse sur cette attente des 
lecteurs vis-a-vis des bibliotheques, je voudrais tenter de 
commenter les differents chiffres vus precedemment. 
Le second fait frappant concerne la grosse majorite des 
62,96 % de lecteurs qui utilisent plusieurs bibliotheques 
uniquement pour une lecture-loisirs. En effet, on constate que 
50,66 % de mon echantillon total correspond a un public qui 
n'utilise la bibliotheque que comme un outil de divertissement, or 
il s'avere que, proportionnellement a la repartition de mes 
lecteurs dans le cadre C et D, c'est une grosse majorite des 
lecteurs qui frequentent deux bibliotheques (62,96 %), qui se 
situe dans ce cas-la, alors que le pourcentage de ces lecteurs est 
identique a celui des lecteurs cumulant travail et loisirs, pour 
ceux qui selectionnent la grande bibliotheque. 
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En d'autres termes, et toujours sous reserve de mon 
faible echantillonnage, on constate que les personnes qui 
frequentent les bibliotheques uniquement dans le but d'y chercher 
des ouvrages de distraction auront surtout tendance a puiser leurs 
livres dans plusieurs bibliotheques. C1est-a-dire qu'elles 
n'hesiteront pas a aller au plus proche en s'inscrivant a la 
bibliotheque de leur commune, mais elles auront egalement tendance 
a puiser leurs divertissements au sein d'autres etablissements 
desservant une commune beaucoup plus grande et, a priori, avec un 
fonds d'ouvrages varie et plus grand. 
Pour illustrer cette explication, je vais regrouper les 
differentes demandes qui m'ont ete exprimees par ces lecteurs vis-
a-vis des bibliotheques, (quelles sont leurs attentes de tels 
etablissements?) et tenter d'etablir un petit recapitulatif. 
En etudiant un a un chacun de ces 38 questionnaires 
completes par 16 entretiens, il m'a ete possible de cerner d'une 
maniere plus precise les demandes faites aux bibliotheques. 
Par contre, il semblerait que peu de caracteristiques 
soient propres et determinantes pour ce qui concerne les lecteurs 
qui ne lisent pas dans le but de se divertir, en d1 autres termes, 
on constate bien une predominance importante des femmes puisque 31 
des personnes correspondant a cette categorie sont de sexe feminin 
mais, proportionnellement au total de mon echantillon (75 
personnes), on ne peut pas constater une reelle pertinence de ce 
phenomene. 
Meme constatation pour ce qui concerne 1'activite 
professionnelle : 20 sont sans profession contre 18. 
Et enfin, il y a une grande disparite au niveau de 1' age 
egalement qui laisse presager que le critere n^est pas un facteur 
pertinent pour expliquer qu'a telle ou telle periode de sa vie on 
soit plus interesse par la lecture de loisirs uniquement. 
Par contre, et c'est sur ce point que nous constatons 
les faits les plus interessants, les demandes de services faites 
aupres des bibliotheques sont tres specifiques et les exigences de 
ce public different completement de celles des lecteurs vus 
precedemment. 
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Ainsi, on peut faire une liste par ordre decroissant des 
ouvrages qui sont le plus souvent reclames par les lecteurs : 
- les romans (avec une preference pour toutes les nouveautes et, 
tres en minorite, les romans etrangers), 
- les temoignages (recits vecus), 
- les livres de vie pratique (tourisme, cuisine,...), 
- les documents (essentiellement des biographies et des documents 
d* histoire), 
- les revues (sur ce point la je n'ai pu avoir beaucoup de details 
quant aux styles de revues utilisees aussi ne vais-je pas 
m'avancer a donner les tendances), 
- les bandes dessinees et le domaine du son (a equivalence), 
- la poesie (en tout petit pourcentage). 
C'est reellement les romans qui restent predominants 
dans cette lecture-loisirs meme si certains 1'accompagnent 
quelquefois d'une utilisation de documentation autre. 
Pour ce qui concerne les fonctions propres demandees a 
la bibliotheque, il n'y a la non plus pas beaucoup de surprises ni 
d'originalite et, finalement, il s'avererait que ce qui est 
demande par ces lecteurs a une bibliotheque soit le minimum que 
chacune puisse apporter. On peut imaginer que c'est pour cette 
raison que ce sont justement ceux-la qui hesitent le moins a 
utiliser les services rendus par plusieurs bibliotheques, ayant 
sans doute pris conscience d'une facilite pour eux a etre 
satisfaits a peu pres partout. 
Avant de traiter reellement de cette eventualite, je 
voudrais enumerer les propos qui m'ont ete tenus : 
- "ia bibliotheque doit donner acces a un choix important de 
livres". - "Elle doit permettre de decouvrir de nouveaux genres, de 
nouveaux auteurs". 
- "Le classement doit etre clair et facile a comprendre". 
- "On doit y trouver beaucoup de romans". 
- "Accessibilite de tous les documents en libre acces". 
- "Un coin doit etre reserve aux nouveautes afin qu'on puisse les 
trouver rapidement". 
- "On doit pouvoir reserver les livres". 
- "Rapports personnalises avec le bibliothecaire". 
- "La bibliotheque doit etre un lieu de rencontres" 
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En verifiant ainsi les propos des lecteurs recueillis au 
sujet de leurs attentes d'une bibliotheque, on voit combien elles 
peuvent differer de celles que nous avons etudiees dans le cas 
d'une lecture-travail. Pour ce qui nous preoccupe, nous comprenons 
un peu mieux qu'effectivement une demande aussi "classique" vis-a-
vis d'une bibliotheque peut tout a fait etre satisfaite dans 
differentes B et ceci explique deja en partie 1'accumulation des 
B. Mais notre propos dans cette partie visait essentiellement a 
cerner les differents types d'attentes que les lecteurs pouvaient 
emettre a 1'encontre d'un service tel que celui de la Lecture 
Publique. 
d - la lecture-loisirs + la lecture-travail 
Pour terminer sur cette question, il me reste a 
commenter les derniers chiffres qui sont ceux des lecteurs qui 
cumulent le divertissement et les recherches quand ils se rendent 
dans une bibliotheque dont la representativite est importante 
puisqu'elle atteint 41,33 % du total, sur-represente dans la 
categorie des gens qui selectionnent la bibliotheque de la grosse 
commune et qui n'utilisent pas la leur. 
La question qui vient tout de suite a 1'esprit est 
celle-ci : - Ont-ils des demandes plus similaires a ceux qui ne lisent que 
pour leur travail ce qui tendrait a dire que c'est 11aspect 
recherche qui est prioritaire dans leur frequentation de 
bibliotheques et que le loisir ne serait qu'un complement eventuel 
a leur frequentation de bibliotheques, ceci pourrait expliquer_ 
leur demarche a ne se rendre que dans une seule bibliotheque ou 
ils estiment pouvoir trouver plus de documentations utiles a leur 
travail ? 
Dans cette perspective, il serait interessant de voir si 
les 32,25 % qui utilisent les bibliotheques aux memes fins mais 
qui frequentent a la fois une grosse bibliotheque et la 
bibliotheque de leur commune privilegient 1'aspect loisirs dans la 
petite bibliotheque et 1'aspect travail dans 1'autre ou s ' ils 
arrivent finalement a trouver de part et d'autre des resultats 
qui, en fin de compte, les satisfont. 
Le meilleur moyen, pour repondre a cette eventualite, 
reside encore dans 1'etude des reponses qui m'ont ete faites a la 
question toujours directrice de cette partie. 
Qu'attendez-vous d'une bibliotheque ? 
Qu'est-ce que vous y cherchez ? 
Pour bien comprendre la demarche de ce dernier groupe de 
lecteurs dont la proportion est presque aussi importante que ceux 
qui ne lisent que pour se divertir, je vais tenter une double 
approche en decomposant les demandes de ceux qui repondent aux 
criteres du cadre C, d' une part et ceux qui repondent aux criteres 
du cadre d, d'autre part 
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- 1 - Cadre C 
Voici, retranscrites ici, les informations les plus 
frequentes qui m'ont ete tenues par les usagers de la BM de Macon 
ou de Tournus qui ne frequentent pas la bibliotheque de leur 
commune, a propos de leurs attentes d1une bibliotheque. 
- "II est necessaire d'avoir rapidement des informations". 
- "II faudrait uniformiser les classements dans les bibliotheques 
pour que les lecteurs se reperent facilement". 
- "II faut pouvoir y trouver un choix varie de documentation". 
- "Les horaires d'ouverture de la bibliotheques doivent etre 
pratiques pour les lecteurs (entre 12-14 h - ouverture le 
samedi)". 
- "On doit pouvoir consulter sur place pour le travail et 
egalement emprunter pour nos loisirs". 
- "On doit etre bien conseille". 
- "La bibliotheque doit etre munie d'une salle de travail 
confortable et spacieuse". 
- "L'interet d'une bibliotheque, c'est d'en revenir avec quelque 
chose de distrayant quand on y a passe du temps a travailler". 
- "L'aspect culturel d'une bibliotheque est ce qui est le plus 
important". 
Voici, exprimees de differentes manieres, les demandes 
faites par ce type de lecteurs pour une bibliotheque. Bien 
entendu, je n'ai voulu relater ici que les reponses qui revenaient 
presque systematiquement et qui concernent, en fin de compte, la 
grande majorite de toutes les personnes qui ont bien voulu 
repondre a mes questions : ceci, pour dire que cette liste n' est 
pas exhaustive mais que d'autres formulations m'ont ete faites que 
je n'ai pas juge utiles de retranscrire ici pour la simple et 
bonne raison qu'elles n'etaient nullement representatives d'une 
pensee commune et que, n'ayant de sens que pour quelques individus 
isoles, elles ne pouvaient intervenir dans le travail comme un 
critere explicatif de mes differents axes de recherche. 
II me faut donc, a partir de ces quelques points 
retenus, faire une comparaison des demandes effectuees ci-dessus 
avec celles exprimees dans les discours qui m'avaient ete tenus 
par les "lecteurs-chercheurs". 
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Pour suivre 1'ordre logique de ces diverses 
declarations, je voudrais mettre 1'accent sur les similitudes 
entre les deux parties : 
- La specialisation et le grand choix de documentation peuvent 
etre mis en parallele. La demande des uns et des autres est 
axee, avant tout, sur des outils de travail et de recherche 
disponible en grande quantite. 
- L'aspect horaire d'ouverture large et confortable pour les 
lecteurs touche ces deux populations qui sont, a priori, des 
personnes qui ont une activite professionnelle qui ne leur 
permet pas toujours de s1adapter aux ouvertures quelque peu 
reduites des bibliotheques tenues par des benevoles. 
- La consultation sur place pour les travaux de recherche est 
egalement un point fort des demandes. On ne congoit pas une 
lecture de travail sans une approche prealable des documents 
sur place (possibilite effectivement peu offerte par les 
petites bibliotheques dont les locaux sont souvent restreints) 
La plus grande difference entre ces deux listes concerne 
1'aspect du conseil qui semble etre une necessite pour notre 
categorie "lecteurs-travail + loisirs" et qu'on ne retrouve pas 
chez nos "lecteurs-chercheurs". On peut imaginer que ces derniers 
ont, de par leur specialisation, 1'habitude de se "debrouiller" 
seuls. Ce qui n'est pas forcement le cas de ceux qui utilisent la 
bibliotheque a d'autres fins. Ou alors, on peut imaginer encore 
que les conseils peuvent etre eventuellement attendus dans le 
domaine du divertissement pour ceux qui n'ont pas toujours d'idee 
sur ce qui pourrait leur convenir. 
A partir de ces premieres suppositions qui seront a 
recouper dans le bilan final avec les nouvelles informations que 
nous pourrons tirer des differents aspects a etudier 
ulterieurement, on a tendance a dire qu' effectivement la lecture 
de recherches quand elle est privilegiee a celle du loisir qui 
peut intervenir comme complement ou disparaitre completement, 
implique une demande plus proche des services rendus par une 
bibliotheque dont le budget , le fonds documentaire, la formation 
professionnelle, et 1 *organisation toute entiere font qu'elle est 
une bibliotheque de travail et qui se trouve etre la BM de Macon 
ou celle de Tournus, pour notre exemple. 
Le fait, egalement, que soit demande un classement 
uniforme tend a me faire dire qu1une certaine habitude etant prise 
chez quelques lecteurs desorientes par d'autres modes de 
classement, ceux-ci ont tendance a ne se former que dans un lieu 
qu'ils maitrisent completement. 
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- 2 - Cadre D 
Procedant d'une maniere similaire pour cette nouvelle 
population, je vais sans preambule presenter les divers arguments 
qui m'ont ete proposes par ces lecteurs. 
- diversite des ouvrages, 
- accessibilite des ouvrages avec un classement simple, 
- mise a jour du fonds pour avoir dans tous les domaines des 
editions recentes, 
- bibliotheque ou 1'on est bien accueilli, bien documente, 
- ambiance amicale necessaire, 
- aspect accueil important, 
- la bibliotheque doit etre un lieu de culture + un lieu de 
divertissements, 
- elle doit etre ouverte entre 12 et 14 h, 
- elle necessite d'etre specialisee. 
Plus concretement, si on fait abstraction de ces 
demandes dans 1'absolu, on constate que les lecteurs qui 
frequentent deux bibliotheques a la fois pour leurs loisirs et 
pour leurs recherches de travail auront plusieurs attitudes qui 
seront bien explicitees dans un chapitre ulterieur car elles 
necessitent d'etre largement commentees. 
Auparavant, il est possible de dire que la consultation 
sur place qui concerne donc la documentation pour les recherches, 
est effectuee dans la bibliotheque de Macon ou de Tournus. 
Par contre, les emprunts semblent s'equilibrer a peu 
pres avec une predominance pourtant des romans dans les 
bibliotheques des communes et des documents specialises dans la 
grosse bibliotheque. Sur ce point, je prefere donner 
ulterieurement une analyse basee sur les statistiques qui 
permettra 1'exhaustivite des resultats, c'est-a-dire qu'il 
conviendra d'etudier ce qui est reellement emprunte en consultant 
les chiffres. 
En effet, cette partie ne concerne que les demandes des 
lecteurs vis-a-vis des bibliotheques, c'est-a-dire que 1'interet 
de cette partie vise non pas a donner d'une maniere exhaustive les 
emprunts reels des differents lecteurs mais bien plutot ce que les 
lecteurs eux-memes doivent attendre d'une bibliotheque. 
Bien entendu, 1'echantillon interroge n'est absolument 
pas representatif de la population rurale frangaise dans son 
ensemble et si j'insiste sur ce fait, c'est pour bien confirmer 
que ce travail n'est qu'une illustration, qu'un exemple de type de 
procedure utilisable eventuellement a une echelle plus grande 
permettant de traiter un peu mieux de la lecture dans les 
"campagnes frangaises". 
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La ou 11 est interessant de faire une premiere 
verification entre les demandes et les utilisations reelles des 
bibliotheques, c'est en confrontant, a ce qui vient d'etre etudie, 
les points de vue des benevoles des petites bibliotheques sur 
cette question. 
E - CE QU'EN PENSENT LES BENEVOLES 
A chacune des personnes rencontrees, j'ai pose la 
question suivante : 
Quels types de documents sortent le plus souvent et que vous 
demande-t-on le plus ? 
Voici une petite liste des diverses reponses qui m'ont 
ete faites a ce propos : 
- "Les gens viennent surtout emprunter des romans. D'ailleurs 90 % 
des lecteurs qui viennent chez nous sont satisfaits des ouvrages 
qu * ils trouvent a la bibliotheque. Nous pretons peu de 
documentaires mais ils sont mal mis en valeur et notre volonte est 
d'aller au-devant des desirs des lecteurs..." 
- "Nous avons de bons lecteurs de policiers ; les romans 
historiques sortent egalement beaucoup ainsi que les livres sur 
les sports, les BD et les livres un peu psychologiques qui 
traitent des problemes des jeunes..." 
- "Notre fonds est constitue par plus de romans que de 
documentaires car les gens lisent beaucoup de "sagas", les romans 
dont on parle, c'est-a-dire les nouveautes ; les classiques 
n"attirent pas beaucoup les gens. Mais, ils empruntent aussi 
beaucoup les documentaires..." 
- "Quand on demande aux gens ce qu'ils veulent qu'on achete, ils 
nous reclament toujours des romans." 
- "Les lecteurs empruntent surtout des romans a "1'eau de rose" et 
nous avons quelques grands lecteurs en histoire, 50 % ne savent 
pas ce qu'ils veulent en venant et nous demandent conseil, mais 
ils ne veulent jamais changer de genres..." 
- "Les lecteurs ne viennent pas avec des titres precis. Ce sont 
surtout des romans qui sortent le plus ; le plus souvent des 
romans sentimentaux et en rapport avec les emissions de TV ; quand 
il y a une "saga" qui passe a la tele, les gens nous demandent le 
livre qui correspond. Et puis les gens prennent aussi des livres 
en vie pratique et histoire..." 
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- "Ce sont les romans qui sortent le plus (du policier au roman a 
"1'eau de rose"). Les gens ont 1'air tres contents de ce qu'il y a 
dans la bibliotheque, ils sont tout a fait satisfaits." 
- "La plupart des lecteurs nous demandent conseil alors nous 
tentons de les diriger vers d'autres choix que les romans. Ainsi, 
beaucoup de documentaires sortent." 
Si on s'arrete quelques instants sur ces citations, on 
constate que, selon les responsables des petites bibliotheques la 
grosse majorite de leurs lecteurs ont une demande uniquement 
dirigee vers la lecture de divertissement et pour etre plus precis 
vers le roman. 
Cette configuration correspond bien a ce que nous avons 
vu precedemment, c'est-a-dire que seuls ceux qui recherchent dans 
les bibliotheques un mode de loisirs accompagne ou non d'autres 
demandes sont les usagers essentiels de ces bibliotheques des 
petites communes de moins de 2 000 hab. 
Le point supplementaire que nous apprenons semblerait 
etre le fait qu'a priori les gens qui utilisent deux bibliotheques 
et qui lisent a la fois pour leur divertissement et pour des 
recherches auraient donc tendance a se rendre pour cette premiere 
raison dans la bibliotheque de leur commune et pour la seconde, 
n'hesiteraient pas a parcourir une plus ou moins longue distance 
pour rechercher leur documentation. 
Alors, la question qui vient tout de suite a 1'esprit 
est la suivante : comment se fait-il que les lecteurs 
correspondants aux memes criteres mais qui s1adressent directement 
a la bibliotheque de Macon ou de Tournus, n'utilisent nullement 
les services qui leur sont offerts par la bibliotheque de leur 
commune ? Cette question sera traitee dans une partie ulterieure 
car elle semble deboucher sur un autre facteur que sur celui de la 
demande (nous verrons que 1'emploi du temps des personnes, 1'image 
de marque qu1ils se font d'une bibliotheque sont autant de 
facteurs influengant leur choix). 
Malgre le recoupement apparemment flagrant entre le 
discours des usagers et celui des benevoles de bibliotheque, il 
est indispensable de se referer aux statistiques de prets remises 
par chacun des etablissements a la BCP et ceci chaque annee. 
Nous allons donc nous pencher sur les chiffres qui ont 
ete communiques a la BCP, pour 1'annee 1990, et voir si eux aussi 
viennent confirmer cette predominance de la lecture-loisirs dans 
les petites bibliotheques. 
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F - CE QUE REVELENT LES CHIFFRES 
Plutot que d'utiliser en bloc les donnees disponibles et 
concernant le reseau de la Saone-et-Loire dans son entier, et par 
souci de rester coherent avec la problematique et le terrain de 
depart, il m'a semble plus interessant de n'utiliser que les 
chiffres correspondant aux bibliotheques du secteur etudie ; 
c1est-a-dire situees sur la commune dont etaient issus "mes 
lecteurs" et celles donc dans lesquelles je me suis rendue et ou 
j'ai eu un entretien avec le ou les responsables. 
Afin d'utiliser, d'une maniere claire, les differents 
bilans statistiques dont je parlais precedemment, je voudrais 
retranscrire, sous forme de tableaux, le nombre de prets adultes 
effectues au cours de 1'annee 1990 dans les differentes 
bibliotheques que je nommerai en les numerotant. Afin d1etablir un 
comparatif qui soit suffisamment explicite, nous prendrons comme 
criteres : 
- romans qui s'assimilent a "lecture-loisirs", 
- documentaires qui representent plutot 1'aspect recherches. 
Bien entendu, il est un peu restrictif de n'imaginer 
1'utilisation des documentaires qu'a des fins d'etudes . Car, bien 
souvent, certains d'entre eux peuvent etre un peu "legers . Mais 
nous dirons que le fait d'utiliser un documentaire plutot que de 
prendre un roman, suppose, a 1'origine, un besoin de repondre a 
une question, de vouloir se renseigner sur un point precis et 
c'est pourquoi s1oppose a la lecture de detente celle, sinon de 
travail, tout du moins de recherches, de connaissances. 
Le plus simple est d'illustrer immediatement cette 
demarche a 1'aide d'un tableau. 
B1 B2 B3 B4 B5 B6 B7 B8 B9 B10 
Romans 4217 328 1244 565 789 866 2380 316 167 270 
Doc 1483 167 942 153 267 568 1556 188 94 60 
TOTAL 5700 495 2186 718 1056 1434 3936 504 261 330 
Cette illustration a partir de 10 bibliotheques est 
basee sur celles dont le nom revenait le plus souvent. Bien sur, 
j'aurais pu utiliser un grand nombre de bibliotheques communales 
mais j'ai pense qu'il serait plus interessant de ne travailler que 
sur une petite echelle ce qui permet ainsi des comparaisons plus 
aisees. Bien entendu, si mon etude etait un travail purement 
statistique, j'aurais utilise un plus grand nombre de donnees maxs 
tel n'etait pas mon but. 
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Cette recherche ne visant pas a donner un pourcentage de 
prets par population et par lecteurs, il ne m*a pas semble utile 
de mentionner pour chaque bibliotheque son quota de lecteurs par 
rapport a la population totale de la commune. Ceci serait en effet 
tout a fait faisable mais n'apportant pas d'informations 
interessantes pour ce travail, je prefere rester sur ces donnees 
qui correspondent aux prets adultes et dont le nombre, c'est 
evident, varie aussi selon la taille de la commune. 
Par contre, ce qui est interessant pour cette recherche, 
c'est de calculer la part reelle de ces prets dans chacunes de nos 
communes. Aussi vais-je etablir un tableau similaire qui reprend 
ces chiffres sous la forme de pourcentages, ce qui nous donnera 
une vue plus pertinente des prets effectifs et des rapports entre 
romans et documentaires. Certaines de ces bibliotheques sont en 
intercommunalite, par consequent, les chiffres retenus ici sont le 
resultat d'un plus grand nombre de bibliotheques. 
Bl B2 B3 B4 B5 B6 B7 B8 B9 B10 
Rom 73,98 66,27 56,90 78,69 74,72 60,40 60,47 62,70 63,98 81,82 
Doc 26,02 33,73 43,10 21,31 25,28 39,60 39,53 37,30 36,02 18,18 
Des le premier regard porte a ces chiffres, une evidence 
se manifeste : pour l'ensemble de ces bibliotheques, une large 
majorite de prets par an concerne les romans, la moyenne dans 10 
bibliotheques represente un taux de 68 % de prets de romans contre 
32 % pour les documentaires. C'est un pourcentage tres "parlant" 
qui vient confirmer les premieres reflexions deja faites dans 
cette partie. 
II peut §tre compare a celui donne dans les statistiques 
de la BCP quant a la repartition des pr§ts de livres des BM et BI 
sur le reseau dans sa totalite. 
C'est-a-dire que sur les 52,6 % de livres qui concernent 
les adultes, soit environ la moitie de la totalite des prets de la 
BCP en direction des bibliotheques des communes de moins de 10 000 
habitants, 74,67 % correspondent a des romans ou des BD, contre 
seulement 25,33 % de documentation. Ce qui confirme une fois 
encore cette forte majorite a emprunter essentiellement des livres 
de divertissements dans les petites bibliotheques. II faut 
toutefois minimiser un peu ce pourcentage de 74,67 % dans le sens 
ou il regroupe toutes les bibliotheques, c'est-a-dire adultes + 
enfants. 
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Malheureusement, il n'existe pas de statistiques 
suffisamment detaillees pour faire la part adultes/enfants. Aussi, 
on peut imaginer que ce taux baisse un peu, mais quoiqu'il en 
soit, la difference entre romans seuls et documentaires s'evalue 
deja a un rapport de 66,52 % pour les romans adultes contre 33,47% 
pour les documentaires adultes, ce qui correspond bien aux 
resultats de notre propre echantillonnage. 
C'est sur ces quelques verifications chiffrees que je 
voudrais conclure ce chapitre qui traite des demandes des lecteurs 
vis-a-vis des bibliotheques. 
En effet, nous pouvons deja en tirer certains elements 
interessants qui seront completes dans les prochaines parties. 
Pour resumer en quelques phrases les differents points 
qui ont ete mis en evidence, on peut dire que : 
- les lecteurs qui utilisent les bibliotheques a des fins de 
recherches uniquement et qui n'attendent d'elles que des 
informations utiles a leur documentation semblent s'adresser 
directement a la plus grande bibliotheque de leur environnement 
sans meme passer par la bibliotheque de leur commune. 
- Ceux qui ne lisent, au contraire, que pour se divertir, ont une 
forte tendance a "papillonner" d'une bibliotheque a 1'autre. 
- Enfin, ceux qui cumulent les deux activites au sein d'une 
bibliotheque peuvent avoir 1'une et 1'autre de ces deux 
attitudes : profitant de leur travail, dans le premier cas, pour y 
adjoindre le loisir ou encore, selectionnant dans 1'une ou 1'autre 
des deux bibliotheques, les ouvrages leur paraissant comme 
pertinents. 
G - LA TYPOLOGIE DES MODALITES DE LECTURE 
La demande specifique d'un style d'ouvrage, nous venons 
de le voir, semble etre un facteur decisif du choix de la 
bibliotheque. Mais, il n'est pas le seul critere decisionnel et 
une autre realite, beaucoup plus inconsciente chez le lecteur, 
s'avere jouer un role important dans la frequentation des 
bibliotheques : il s'agit du comportement que 1'on adopte dans la 
bibliotheque. Cest ce que Eliseo VERON nomme dans "Espaces du 
livre" la typologie des modalites de lecture. 
En effet, chaque lecteur, nous 1'avons vu, se fait une 
idee precise de ce que doit etre une bibliotheque, mais il desire 
non seulement trouver des documents particuliers, mais surtout 
pouvoir frequenter un etablissement qui corresponde a sa fagon de 
se servir de la bibliotheque. 
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Certains repondront a cela que c'est aux lecteurs de 
s'adapter au type de classement de la bibliotheque mais en 
realite, et les questionnaires le prouvent, certains usagers 
n'utilisent pas du tout les fichiers et preferent se reperer seuls 
dans les rayons ; mais cette technique suppose une preference pour 
les fonds en libre acces et une meconnaissance totale non moins 
importante dans les grosses BM d'un fonds "cache". 
L'appropriation de 1'espace est un element tres 
important qui conditionne en grande partie le choix des lecteurs a 
frequenter telle ou telle bibliotheque. 
II y a ceux qui aiment 1'anonymat (c'est-a-dire ceux qui 
maltrisent parfaitement bien les lieux), ceux qui ont besoin 
d'etre conseilles car peut-etre un peu "paniques" dans un tel 
lieu, il y a ceux qui ont besoin d'habitudes pour "s'y retrouver" 
(Eliseo VERON parle lui-meme de 1'importance de la familiarite 
avec 1'espace de la bibliotheque que l'on frequente 
habituellement) et enfin ceux qui, peut-etre, arrivent a s'adapter 
a tout parce que leurs recherches personnelles les y incitent. 
Bref, s * il n'existe pas autant d'attitudes que de 
lecteurs, on compte tout de meme un certain nombre de types de 
lecteurs qui m'ont semble etre tous bien recoupes par cette 
fameuse liste de VERON, raison pour laquelle j'envisage de 
reprendre ses propres termes a la fois clairs et explicites. 
Cette partie de 1'analyse ne pouvant pas vraiment 
ressortir de mes questionnaires etant, comme je le signalais, plus 
ou moins consciente chez 1'usager, elle est davantage issue des 
differents entretiens au cours desquels mes interlocuteurs ont pu 
s' exprimer d'une maniere beaucoup plus libre et faire ressortir 
certains aspects qui n'etaient nullement exploitables dans quelque 
chose d'aussi rigide et dirigiste qu'un questionnaire. Je n'ai 
donc, pour ce qui concerne cette partie, qu'un nombre restreint de 
discours a traiter et 1'exhaustivite de ce travail s'en trouve une 
nouvelle fois encore moins respectee. 
Cette nouvelle approche doit etre pergue comme un 
complement de ce qui vient d'etre traite dans le sens ou il semble 
qu'a chaque type de besoins correspond un type de lecture. 
En effet, si nous observons les lecteurs que nous 
nommons consommateurs de lecture-travail seulement, on constate 
qu'ils correspondent a la definition suivante donnee par Eliseo 
VERON et qu'il intitule la lecture problematique :... "Le Probleme 
en question n' a pas de localisation precise dans 1' espace de la 
bibliotheque. Le probleme qui motive la lecture n'est pas un 
centre d'interet transitoire mais quelque chose qui engendre une 
sorte d1ethique et une certaine methode. La lecture problematique 
est soumise, par consequent, a des regles precises, qui se 
traduisent par une volonte de ne pas perdre de temps et par la 
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peur de se disperser ; le libre acces 11' arrange pas les affaires 
du lecteur problematique : son probleme n'ayant pas de 
localisation precise par rapport aux categories de la 
classification Dewey. Aux yeux de ces usagers, le libre acces 
favorise la dispersion des utilisateurs : la bibliotheque en libre 
acces est le supermarche de la consommation gratuite du livre". 
Tout, dans ces quelques lignes, nous prouve que 
1'attente de ces lecteurs vis-a-vis de la bibliotheque, ne 
coxncide nullement avec ce qui est propose dans les petites 
bibliotheques. En effet, le libre acces si pratique pour certains, 
n1 est pas pour eux un avantage et il leur apparait meme comme 
restrictif. Cest une explication supplementaire de leur selection 
systematique envers la bibliotheque. D'ailleurs si nous verifions 
la demarche reelle de ces usagers, on s'apergoit de leur 
desinteret quasi-general envers la bibliotheque de leur commune. 
Sur les 6 personnes concernees, une seule a eu la "curiosite" d'y 
aller au moins une fois, les autres ont estime d'office qu'elles 
n'y trouveraient pas ce dont elles avaient besoin. 
Parmi nos lecteurs interroges, nous avons constate que 
50,67 % n'utilisaient la bibliotheque qu'a des fins de 
divertissements. 
II s'avere qu'ils correspondent tout a fait a ceux qui 
pratiquent soit la lecture nommee par E. VERON romanesque par 
auteur ou romanesque par genre lesquelles s'averent etre 
totalement opposees. Le premier type implique une revendication de 
la part des acteurs a une certaine culture litteraire et ce sont 
eux qui utilisent en grande partie les services uniques de la plus 
grosse bibliotheque afin d'etre a meme de trouver un maximum 
d'ouvrages d'un auteur particulier. D'apres E. VERON " ces 
usagers ressentent le besoin de differencier leur pratique de 
lecture d'autres pratiques qui sont a leurs yeux devalorisantes ; 
en decrivant leur rapport a la litterature, ils vont alors evacuer 
certains genres, auteurs ou collection : ["les romans a 1'eau de 
rose", "les romans historiques", "le roman commercial"] 
Voici, en quelques lignes les propos qui m'ont ete tenus 
par ces usagers particuliers : 
- "je choisis toujours mes lectures en fonction des auteurs ou des 
editions. Les gouts des gens dependent de leur niveau culturel et 
c' est le rdle de la bibliotheque de proposer beaucoup de choses". 
- "Ce que j'aime a la bibliotheque, c'est decouvrir des auteurs 
que je ne connaissais pas encore". 
- "j1aime pouvoir lire rapidement ce que je cherche. Si la 
bibliotheque n'a pas les livres d'un auteur que je cherche je vais 
systematiquement les acheter en librairie sans me renseigner au 
prealable sur la possibilite de les obtenir". 
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- "La bibliotheque doit etre moins dirigiste et plus objective car 
ga doit etre un lieu d'idees, de culture...", 
- "La bibliotheque ne proposent souvent que du commercial. . ." . 
Ce sont les reponses qui reviennent le plus souvent et 
qui confirment bien les propos d'E. VERON a ce sujet puisqu'11 dit 
que " les usagers achetent regulierement des oeuvres litteraires 
en librairie, et entretiennent une bibliotheque personnelle. . . la 
bibliotheque n'est pas un lieu permettant la connaissance 
exhaustive d'un auteur, car la plupart du temps son "oeuvre" n'y 
est pas complete. Par ailleurs, ces usagers sont bien conscients 
que la bibliotheque comporte un filtre : ce qu'elle propose 
resulte d'une selectioh faite par les bibliothecaires sur 
1'ensemble de la production editoriale. " 
Par contre, les lecteurs "friands" de divertissement et 
qui cumulent la frequentation des bibliotheques ont une forte 
tendance a lire en selectionnant le genre. 
- "Je ne lis que des romans, mais j'ai deja lu tous ceux qui^sont 
du style qui m'interesse dans la bibliotheque de ma commune." 
- "Je vais directement dans les rayons car je connais bien les 
bibliotheques et je sais ou je vais trouver ce qui m'interesse..." 
- "Moi, je ne lis que des BD..." 
- "Je n'emprunte que des romans et des livres ayant trait a 
1'histoire." 
- "J'aime bien pouvoir decouvrir de nouveaux themes pour mes 
livres, c'est ce que la bibliotheque me permet de faire." 
Nul doute que ces lecteurs-ci ne recherchent, dans la 
pratique de la lecture, qu'une notion de distraction : on lit des 
romans pour s'evader, pour se detendre. E. VERON complete ces 
informations en disant : "Le choix des livres est encadre par la 
notion de genre : on ne cherche pas 1'ecriture d'un auteur, on lit 
des livres d'un certain type. Et lorsqu'on suit un auteur, c'est 
parce que son nom est la garantie de retrouver un roman qui 
appartient au type recherche." 
Les usagers qui pratiquent ce mode de lecture sont de 
forts consommateurs de medias, nous dit E. VERON, alors ne serait-
ce pas cette boulimie de lecture dont il parle aussi qui serait a 
1'origine de leur accumulation de bibliotheques ? En s'inscrivant 
a plusieurs centres de documentation, peut-etre ont-ils le 
sentiment d'avoir un choix plus large, mais surtout une 
possibilite de retrouver, en plus grand nombre, des types de 
livres qu'ils aiment. 
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Apres ces premiers paralleles entre nos propres 
constations et le classement des modalites de lecture d'E. VERON, 
il nous reste a etudier la derniere categorie de lecteurs, c'est-
a-dire ceux qui ne voient pas dans la bibliotheque qu'un lieu de 
travail ou de divertissement et tenter de ressortir le type de 
pratiques qui pourraient s'averer etre les plus representatives de 
ce groupe d'individus. 
En reprenant tous ces discours sur leurs gouts, on 
obtient les reponses suivantes : 
- "J'emprunte surtout de la sociologie. Mais j'ai besoin aussi de 
trouver dans une bibliotheque les nouveautes litteraires.. . " 
- "Ce sont surtout les romans etrangers que j'aime emprunter et, 
en ce moment, je suis plus attire vers la litterature allemande. 
Mais, j'utilise beaucoup de documents en philosophie... Pour moi, 
la bibliotheque est un lieu de culture et de divertissement." 
- "J'aime bien consulter differentes revues pour mon plaisir et je 
m'interesse egalement, pour mon travail, aux questions de 
critiques litteraires, egyptologie... J'aime bien lire quelques 
romans aussi =.." 
- "J'ai besoin de pouvoir emprunter des romans pour mes loisirs et 
de consulter sur place de la documentation sur la philosophie pour 
mon travail." 
- "je lis toutes sortes de romans pendant mes loisirs, mais je 
vais a la bibliotheque dans le but de travailler sur des questions 
d'ordre juridique..." 
- "Les romans, je vais les chercher directement dans les rayons, 
sans passer par les fichiers. J'aime bien fureter..." 
- "Je suis tres eclectique, je m'interesse a tous les genres. 
Malheureusement, a la BM, les nouveautes sont souvent prises 
d'assaut..." 
II semble difficile de cataloguer nos lecteurs dans un 
groupe particulier car tous n'ont pas les memes demandes. Pourtant 
on peut dire que ce qui semble les caracteriser, est 1'aspect 
eclectique que VERON qualifie ainsi : "La motivation essentielle 
de la lecture est la curiosite, une curiosite melee de fascination 
face a la diversite de la connaissance : les lecteurs n'opposent 
pas "fiction" et "documentaire" et passent librement de 1'une a 
1'autre, au gre de leur poursuite d'un sujet". "II n'est pas 
surprenant de constater que cette modalite de lecture 
comparativement aux autres, est celle qui est associee a la 
connaissance la plus complete de 1'espace de la salle en libre 
acces" . 
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Rien d^etonnant, a ce propos, de constater qu'ils 
n'eprouvent aucune difficulte a deambuler dans les BM assez 
grandes, a se reperer dans les classements qu'ils maltrisent bien 
dans tous les domaines. 
"La technique qu'ils appliquent au cours de la visite 
est le balayage visuel des rayons". 
Mais ces lecteurs recherchent egalement la lecture du 
"frais" qui suppose de leur part un interet particulier pour les 
nouveautes. "Ces lecteurs passent sans cesse d'un domaine a 
1'autre a condition qu'il s'agisse de livres qui viennent de 
sortir. Cela permet, d'une part, de connaltre l'actualite, d'etre 
"a jour" et, d'autre part, d'en parler avec ses relations. La 
visite peut se limiter a la zone d'exhibition des nouveautes 
lorsque celle-ci est relativement importante. Quand 1'offre de 
nouveautes est jugee insuffisante, des tactiques destinees a 
"denicher" les livres recents peuvent apparaltre : on fouille dans 
les chariots de retour de livres ou on "balaye" les rayons, a la 
recherche d'ouvrages recents, en jugeant selon l'apparence du dos 
des volumes." 
Cette recherche du "frais" est une realite qui m'a ete 
exposee par beaucoup de lecteurs dont la seule volonte est de 
trouver les derniers livres parus. Bien souvent, m'ont-ils dit, 
ils sont plus aisement satisfaits dans leur BC car les BM sont 
souvent trop vite demunies. C'est une des raisons pour lesquelles 
ils se rendent plus volontiers dans leur BC. 
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III - CE QUE LES LECTEURS TROUVENT VRAiMENT 
DANS LES BC ? 
A - LE POINT SUR LES BC 
Nous venons d'etudier quelles etaient les demandes des 
lecteurs vis-a-vis de leurs bibliotheques et il est ressorti de 
cette analyse un certain nombre de tendances qu'il s'agit 
desormais de verifier par rapport aux faits reels. 
Afin de proceder de maniere pertinente, il apparait 
comme indispensable d'appuyer nos verifications sur les divers 
bilans statistiques etablis par chacune des BC faisant partie du 
reseau de la BCP, d'une part, ainsi que par les statistiques 
propres a la BCP, d'autre part. Enfin, il nous faudra illustrer 
ces differents chiffres a 1'aide des commentaires de chacun des 
responsables de ces BC. 
Si mon travail porte des a present sur les seules BC, en 
delaissant les BM, c'est afin de poursuivre la logique de ma 
problematique, qui, je le repete n'introduit comme acteur 
principal que les BC ; les BM intervenant au titre de terrain 
d'enquetes permettant de cerner la population rurale qui est elle 
seule concernee par cette recherche. 
Cette triple demarche subit toutefois certaines 
restrictions, indispensables pour la bonne conduite de ce travail. 
En effet, il semble tout a fait interessant de ne pas verifier nos 
propos sur un eventail de communes trop large, qui serait le 
reseau de la BCP dans son ensemble, etant donne le choix 
restrictif au depart de ne "sonder" des lecteurs que dans une 
partie precise de la Saone-et-Loire. Aussi, il convient de 
selectionner les BC qui correspondent le mieux a ce secteur 
geographique et qui regroupent celles que j'ai visitees et dans 
lesquelles j'ai effectue une enquete prealable aupres des 
responsables attitres. Afin de ne pas trop restreindre non plus 
cette analyse et, compte-tenu egalement des possibilites 
temporelles qui m'etaient accordees, ce sont 10 BC qui ont servi 
de support a cette seconde partie de mon travail. 
Avant d'expliciter mon approche, je voudrais presenter, 
sur quelques points, le profil de chacune des ces bibliotheques, 
etant entendu qu'elles sont toutes fort differentes, du fait de la 
taille de la commune ou elles sont implantees, de la date de leur 
creation et du personnel forme ou pas pour chacune d'entre elles. 
Plutot que de citer leur nom, ce qui ne presenterait 
aucune importance particuliere pour le bon deroulement de cette 
etude, j'ai choisi de les nommer par numerotation. Nous aurons 
donc la BC 1 jusqu'a la BC 10 dont le chiffre indique 1' importance 
de la commune par ordre decroissant. 
EFFECTIFS DES PRETS ADULTES 
PAR COMMUNE ET PAR GENRE 
B 1 B 2 B 3 B 4 B 5 B 6 B 7 B 8 B 9 B 10 
R 1335 855 876 1382 260 430 
1986 
D 530 113 164 345 259 84 
R 1224 684 1001 124 260 
1987 
D 600 124 680 40 127 
R 1359 906 1383 360 324 
1988 
D 774 233 854 120 101 
R 1240 937 1567 220 412 321 
1989 
D 592 348 1042 239 117 104 
R 4217 866 328 1244 270 167 2380 316 565 789 
1990 
D 1483 568 167 942 60 94 1556 188 153 267 
Les bibliotheques sont classees selon la taille de leur commune ; 
c'est-a-dire, par ordre decroissant de la population. 
R : Romans 
D : Documentaires 
REPARTITION (EN POURCENTAGES) DES PRETS ADULTES 
PAR GENRE, POUR CHAQUE COMMUNE 
B 1 B 2 B 3 B 4 B 5 B 6 B 7 B 8 B 9 B 10 
R 
1986 
D 
72 
28 
88,3 
11,7 
84,2 
15,8 
80,2 
19,8 
50,1 
49,9 
83,64 
16,36 
R 
1987 
D 
67,1 
32,9 
84,6 
15,4 
59,5 
40,5 
75,6 
24,4 
67,2 
32,8 
R 
1988 
D 
63,7 
36,3 
79,5 
20,5 
61,8 
38,2 
75 
25 
76,2 
23,8 
R 
1989 
D 
67,7 
32,3 
73 
27 
60 
40 
64 
36 
78 
22 
75,5 
24,5 
R 
1990 
D 
74 
26 
60,4 
39,6 
66,3 
33,7 
56,9 
43,1 
81,8 
18,2 
63,99 
36,01 
60,5 
39,5 
62,7 
37,3 
78,7 
21,3 
74,7 
25,3 
R : Romans 
D : Documentaires 
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BCl : La population de la commune de BCl est egale a 2 568 
habitants et elle est en intercommunalite avec deux autres 
communes associees. Cette bibliotheque a ete cree durant 1'annee 
1990 et elle compte 5 animateurs dont un seul a suivi la formation 
ABF. Elle est ouverte 10 h 30 par semaine. 
BC2 : est situee sur une commune de 1 678 hab. Elle existe depuis 
1983 et elle est tenue par 7 personnes dont 2 sont formees. Elle 
est ouverte 6,5 h par semaine. 
BC3 : existe depuis 1990, elle dessert une population de 1 647 
hab et 4 personnes dont 1 seule est formee, s'en occupent. Elle 
est ouverte 8 heures par semaine. 
BC4 : qui se trouve dans une commune de 1 533 hab est mise en^ ^ 
place depuis 1984 et compte 6 benevoles dont 2 sont formees. Elle 
est ouverte 8,5 h par semaine. 
BC5 : dessert une population de 879 hab et a ete creee en 1984. 2 
des 5 benevoles ont suivi les cours d'ABF. Elle est ouverte 4 h 
par semaine. 
BC6 : est dans une commune de 818 hab et fonctionne depuis 1990 
seulement grace a 1 seule personne formee. Elle est ouverte 4 h 
par semaine. 
BC7 :creee en 1985, dessert une population de 678 hab en 
intercommunalite avec 3 relais. C'est 1 160 hab qui sont touches. 
3 des 4 benevoles sont formes. La bibliotheque est ouverte 5 h par 
semaine. 
BC8 : La plus ancienne des 10 bibliotheques, a vu le jour en 1983 
et elle dessert une commune de 648 hab grace a la responsable 
formee aidee par 3 benevoles. Elle est ouverte 3,5 h par semaine. 
BC9 : reliee a un relais et creee en 1987, compte 2 animateurs 
formes contre 2 non formes, pour une population totale de 468 hab. 
Elle est ouverte 3 h par semaine. 
BC10 : existe depuis 1984 dans une commune de 290 hab, en 
intercommunalite avec 2 communes. A un personnel egal a 6 
personnes dont 2 seulement sont formees. Ouvre 3,5 h par semaxne. 
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Comme cette presentation succincte permet de le verifier 
deja, on voit que chacune de ces bibliotheques a un fonctionnement 
particulier, aussi est-ce seulement a titre d'illustration que je 
joins a ce travail, le tableau ci-dessous, qui represente 
1'evolution du nombre d'inscrits dans chacune de ces 
bibliotheques. 
BCl BC2 BC3 BC4 BC5 BC6 BC7 BC8 BC9 BC10 
1986 285 344 293 233 104 146 
1987 305 296 313 287 77 80 142 
1988 297 236 311 315 118 76 156 
1989 198 230 268 330 64 130 96 
1990 501 252 265 275 168 151 207 129 80 70 
Nombre de lecteurs inscrits dans chaque BC 
Ces chiffres sont bien entendu incomparables entre eux 
du seul fait deja que certaines BC sont plus anciennes que 
d'autres. De plus, les chiffres qui m'ont ete communiques, 
correspondent, pour ce qui concerne BC5, BC6 et BCIO, au nombre 
total d'inscrits avec les Relais associes ce qui explique la 
disparite flagrante des lecteurs entre chaque commune. 
Par contre, ce que ce tableau permet de noter d'une 
fagon interessante, c'est la fluctuation etrange du nombre 
d'inscrits, souvent a la baisse pour certaines annees. 
L'explication de ce phenomene tres simple est la suivante : ces 
baisses de lecteurs correspondent aux periodes ou les benevoles 
ont suivi une formation, dont la consequence a ete le "nettoyage" 
des fichiers et la remise a jour exacte des veritables lecteurs. 
Sur cet aspect concernant le nombre d'inscrits, nous 
pourrions eventuellement faire un travail de proportionnalite nous 
permettant de saisir quel pourcentage de la population totale de 
chaque commune est inscrit a la bibliotheque. C'est ce que je vous 
propose de visionner dans le petit encadre ci-dessous qui ne 
reprend que 1'annee 1990. 
1990 
BCl BC2 BC3 BC4 BC5 BC6 BC7 BC8 BC9 BC10 
19,5 15,02 16,1 17,94 19,11 18,46 30,53 19,91 17,09 24,14 
La premiere constatation face a ces pourcentages decoule 
de la comparaison possible avec la moyenne nationale. 
- 62 -
D'apres les dernieres enquetes de 1989, du Ministere de 
la Culture, sur "Les pratiques culturelles des Frangais", on sait 
que 13 % de la population totale frequente les bibliotheques 
publiques. Quand on regarde nos propres chiffres, on se rend vite 
compte de la performance de nos petites BC dans le sens ou on 
atteint une moyenne de 19,78 % pour nos 10 exemples, legerement 
superieure a celle de la totalite du reseau de la BCP de Sadne-et-
Loire equivalant les 18 %. 
Visiblement, la taille des communes n'est pas un facteur 
explicatif de la forte frequentation : pour ce qui concerne notre 
secteur geographique. Par contre, c'est indeniable, quelque chose 
doit agir sur 1'attrait qu'une bibliotheque a sur la population 
car on a deux extremes qui nous font passer du simple au double 
entre la BC2 et la BC7. 
La question qui se pose est donc la suivante : quel est, 
ou quels sont les criteres decisifs pour faire d'une BC, une 
bibliotheque qui attire et qui fonctionne bien, car il ne suffit 
pas d'avoir beaucoup d'inscrits, encore faut-il savoir les 
retenir. 
Afin de ne pas trop compliquer cette analyse nous ne 
tiendrons compte que de l'annee 1990 pour ce qui concerne les 
differents bilans statistiques de ces BC, ainsi que des reponses 
reactualisees qui m'ont ete faites au cours de mes entretiens 
aupres des responsables. 
B - LA FORMATION DU PERSONNEL EST-ELLE IMPORTANTE ? 
La premiere question a laquelle nous allons tenter de 
repondre est la suivante : 
La formation d'un ou de plusieurs benevoles est-elle un 
facteur explicatif d'un fort taux de frequentation ? 
Personnes formees non formees TOTAL de benevoles 
BCl 1 4 5 
BC2 2 5 7 
BC3 1 3 4 
BC4 2 4 6 
BC5 2 3 5 
BC6 1 0 1 
BC7 3 1 4 
BC8 1 3 4 
BC9 2 2 4 
BC10 2 4 6 
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Toutes nos BC possedent au moins un benevole forme ce 
qui est logique dans le sens ou la formation est un des combats 
quotidiens de la BCP de Saone-et-Loire mais, cette formation 
a-t-elle un impact sur les resultats finaux des BC ? C'est une 
question interessante a se poser. 
Le nombre de benevoles ne semble pas etre un critere 
explicatif de cette forte frequentation. En effet, en moyenne, 
chacune de ces BC possede 4,6 personnes qui y travaillent ; or 
celle qui a le plus faible taux de frequentation des lecteurs est 
egalement celle qui a le plus d'employes et la BC6 qui n a qu un 
responsable se situe fort bien sur la moyenne departementale de la 
frequentation. On peut donc affirmer cette non signification du 
nombre de benevoles. Par contre, et ceci semble tres important, la 
BC7 qui a un tres haut taux de lecteurs est egalement celle qui 
compte le plus grand nombre de personnes formees. II est 
impossible de tirer quelque generalite qu'il soit dans la mesure 
ou cette information n'est pas verifiable sur les autres BC. 
Par contre, nous sommes tout de meme en mesure de dire qu'il 
semblerait que le fait d'avoir plus de 2 responsables formes dans 
une bibliotheque dont 1'effectif total du personnel est environ 
egal a quatre est un facteur positif pour un fort taux de 
frequentation de cette bibliotheque par les lecteurs. Pour pouvoir 
etre confirmee, cette hypothese necessiterait d'etre etudiee sur 
un certain nombre d'autres BC qui possedent plus de deux employes 
formes, mais par souci de conserver toujours le meme echantillon 
nage, je prefere ne pas empieter sur d'autres statistiques qui 
seraient consultables mais qui modifieraient mes donnees a chaque 
f ois. 
C - LES ANIMATIONS ATTIRENT-ELLES DE NOUVEAUX LECTEURS ? 
Le nombre de benevoles ne joue pas un role significatif, 
celui de la formation n'a pas ete prouve. II nous faut donc 
poursuivre notre logique et etudier une nouvelle eventualite que 
nous nommerons animation. 
Si on se refere aux chiffres de 1'annee 1991, on obtient 
es resultats suivants : 
BCl 1 panneau de nouveautes ou thematique + 1 concours BC2 9 heures du conte + 2 panneaux + 1 expo 
BC3 12 heures du conte + 1 panneau + 1 spectacle 
BC4 1 expo + 1 concours 
BC5 rien 
BC6 1 heure du conte + 1 panneau + 1 atelier enfants 
+ 3 expo 
BC7 40 heures du conte + 1 conference + 1 rencontre 
+ 5 valises animation 
auteur 
+ 1 concours 
BC8 rien 
BC9 9 ateliers enfants 
BCIO rien 
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Ce qui ressort en tout premier lieu de cette enumeration 
est identique a ce que nous avons vu precedemment ; il s'avere que 
c'est encore la BC7 qui a le plus fort taux de frequentation, qui 
est 1'organisatrice du plus grand nombre d'animations. Ce qu'il 
faut signaler, en plus, c'est le fait que ces dernieres ne sont 
pas destinees seulement aux enfants puisque 2 des expositions 
portaient sur des themes interessant surtout les adultes 
(LAMARTINE et les artistes locaux), la conference, elle aussi, 
s'adressait aux adultes ainsi que le concours et la rencontre 
auteur. 
Pour faire tout d'abord une etude des extremes, avant de 
cerner l'ensemble de notre echantillon, regardons a quoi equivaut 
la frequentation des lecteurs des trois BC qui n'ont fait aucune 
animation, c'est-a-dire BC 5, BC 8 et BC 10. A priori, leurs taux 
respectifs etant ceux qui sembleraient egalement les plus eleves, 
il est necessaire de visualiser leur travail eventuel d'animation 
pour les annees anterieures. 
En 1986, BC 5 avait fait une exposition sur le theme de 
la resistance dans le canton qui avait attire beaucoup de 
personnes qui, d'apres les bibliothecaires, s'etaient inscrites a 
la BC. Cette exposition avait ete completee 1'annee suivante. 
D'ailleurs, si on regarde les effectifs des lecteurs pour cette 
bibliotheque durant ces differentes annees, on s'apergoit que le 
nombre a diminue a partir de 1989. 
BC 8 n'a, semble-t-il, effectue aucune animation durant 
ces quelques annees, pas plus que BC 10. 
Par contre, on constate que toutes les animations 
preparees par les autres BC s'adressaient essentiellement aux 
enfants, hormis un panneau nouveautes pour BC 1 qui etait destine 
aux adultes. 
On ne peut pas affirmer veritablement qu'il y ait une 
influence des animations sur le nombre d'inscrits dans une biblio-
theque, car en realite il est vrai aussi qu'une telle demarche, si 
elle n'est qu'occasionnelle et non suivie, ne suscitera pas 
forcement de la part des visiteurs une envie profonde de 
s'inscrire dans la bibliotheque de leur commune. 
Par contre, ce dont on peut veritablement parler, Cest 
de la fonction primordiale du dynamisme des responsables de la 
bibliotheque. Sur ce point la, on peut dire que l'animation est 
souvent un effet mesurable de cette caracteristique. 
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Alors si le suivi des animations denote un certain 
dynamisme de la part d'une equipe, a-t-on le droit de dire pour 
autant qu'elles sont a elles seules une raison suffisante pour que 
1'on s'inscrive a la bibliotheque ? A priori, non. Mais 
malheureusement, 1'aptitude a se comporter d'une maniere energique 
est difficilement quantifiable aussi me faut-il, une fois encore, 
tenter de comprendre qualitativement en reprenant les propos 
decoulant de mes entretiens avec les responsables des BC, ce qui 
ne peut s'exprimer par des chiffres verifiables. 
d - les bc vues par leur personnel 
- "Tous les gens qui aiment lire dans le village viennent a la 
bibliotheque. Ceux qui ne viennent pas ici ne frequentent pas une 
autre bibliotheque au detriment de la ndtre : ce ne sont pas des 
lecteurs, tout simplement. Bien sur, parmi tous nos inscrits 
certains vont peut-etre aussi a la bibliotheque de Tournus, mais 
ce n'est pas sur... On a eu 20 nouvelles personnes depuis 6 mois 
mais ce sont des enfants qui ont 11age de lire..." 
- "La population de notre commune est une population qui n'a pas 
peur de bouger, de se deplacer ; d'ou la raison pour laquelle les 
gens n'hesitaient pas a se rendre a Macon avant que cette 
bibliotheque n'existe. Aujourd'hui, nous avons recupere beaucoup 
de ces lecteurs grace aux demandes d'ouvrages que l'on fait a la 
BCP et dont on parle aux gens... J'ai fait une animation et j'ai 
beaucoup d'autres idees pour les mois a venir..." 
- "Notre but, attirer encore plus de monde. Deux fois par an, on 
fait des animations, des portes-ouvertes, on fait passer un 
article sur la bibliotheque dans chaque bulletin municipal. On a 
organise un concours. On arrive a attirer des gens. Dans les six 
derniers mois, on a eu 24 inscrits. On s'est apergu que ce sont 
les enfants qui attirent surtout les parents a venir a la 
bibliotheque ; alors on mise surtout sur eux en organisant une 
heure par semaine reservee pour 1'ecole. En plus, on est assez 
arrangeant sur les prets, on ne limite pas vraiment la quantite. 
Tous les benevoles de la bibliotheque ont suivi des seminaires 
lecture-enfants. Les gens vont de moins en moins a Macon car ils 
sont de plus en plus satisfaits par nos services. Nous envisageons 
d'agrandir la bibliotheque pour attirer plus de monde a la suite 
d'une nouvelle inauguration. Notre but : toucher de plus en plus 
de lecteurs meme exterieurs a la commune..." 
- "La population du village est peu attiree par la lecture. Je 
crois que les gens qui allaient a Macon avant de venir ici 
continuent plus ou moins a y aller... les adolescents surtout pour 
leurs recherches qu'ils ne peuvent pas mener ici. J'envisage de 
faire une animation, plus de publicite autour de la 
bibliotheque..." 
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- "Les lecteurs ont plutot tendance a demander conseil au 
personnel forme. Normalement dans une petite commune, la 
bibliotheque est un lieu de rencontres, ici, on se prend deja pour 
la ville et on pense qu'il est mieux d'aller a Tournus... En plus, 
beaucoup de gens travaillent a l*exterieur. Je crois que beaucoup 
de personnes n'osent pas venir a la bibliotheque. II faudrait 
faire des expositions, des animations pour attirer de nouveaux 
lecteurs... Le systeme de la BCP fonctionne bien pour la lecture-
loisirs mais pour le reste, le delai d'attente est trop long. Nos 
nouvelles inscriptions sont le plus souvent des nouveaux 
retraites..." 
- "Durant les 6 derniers mois, nous avons eu 30 nouveaux inscrits 
qui sont des enfants de 1'ecole dont le CDI est ferme. Pour les 
retenir, il faut faire beaucoup d'animations, on en a deja fait 
pas mal et elles ont bien marche. En plus, ce sont les enfants qui 
amenent les parents. Notre bibliotheque est un lieu de rencontres. 
Nous avons surtout des enfants et des retraites. Quelques anciens 
lecteurs de Macon continuent d'y aller pour des documents pointus 
pour leurs recherches..." 
- "Nos lecteurs sont, en grande partie, les enfants. Nous n'avons 
encore jamais fait d'animations mais nous n'avons pas regu de 
formation dans ce sens la. Nous avons eu une baisse de lecteurs 
depuis le changement de local car la ou nous etions avant, elle 
etait toujours ouverte. C'est une population tres rurale qui ne 
lit pas beaucoup et je crois meme pouvoir dire qu'avant 
11ouverture de cette bibliotheque les gens n'en frequentaient 
aucune..." 
- "Nous avons du mal a faire venir les gens car ils imaginent 
qu'une bibliotheque sert uniquement aux intellectuels. Pour 
1'inauguration pourtant, beaucoup de lecteurs sont venus et se 
sont interesse a la bibliotheque. Notre volonte serait de faire 
une journee porte-ouverte avec un theme car dans 1'immediat nous 
n'avons fait aucune animation. Je pense que nous avons des 
lecteurs qui allaient avant a Tournus et qui n'y vont plus 
maintenant que notre bibliotheque est ouverte. Mais quelques uns 
continuent d'aller aux deux..." 
- "Beaucoup de nos lecteurs allaient deja a Macon avant 
1'ouverture de notre bibliotheque. Aujourd'hui, seuls les 
etudiants continuent d'y aller en plus de frequenter notre 
bibliotheque. Nous privilegions le coin enfant car il faut donner 
des habitudes de lecture tres jeune afin qu'il n'y ait pas de 
rupture. Nous faisons donc beaucoup d'animations et nous 
envisageons de changer de local car 1'espace est important. Je 
pense que ceux qui continuent a aller a Macon le font quand il y a 
urgence, quand ils sont presses pour un examen, par exemple. Nous 
ne limitons pas la quantite de prets. Durant les 6 derniers mois, 
nous avons inscrit 16 nouvelles personnes, des enfants en majorite 
mais aussi un etudiant, un nouvel habitant, une infirmiere. Nous 
travaillons beaucoup avec les institutrices et quand nous 
organisons des expositions avec conferences, nous avertissons la 
population et quelques fois un impact se fait au niveau des 
inscriptions. Je pense que, dans la mesure du possible, les gens 
preferent venir ici plutot que d'aller a Macon car c'est un 
veritable lieu de rencontres..." 
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Comme ces quelques propos le prouvent, on ne peut parler 
d'un reel suivi des animations dans les bibliotheque ou elles 
existent effectivement, a 1'exception peut-etre de BC 7 qui, on le 
voit, a une responsable d' un grand dynamisme. Pour la plupart des 
bibliotheques, on a le sentiment que la creation d'une animation 
est quelque chose de presque inevitable a laquelle il faudra 
songer si on n'en a pas encore fait mais le fond finalement n'a 
que peu d' importance. C' est un fait que, vu sous cet angle la, 
1 *organisation d'une activite quelle qu'elle soit n'a pas beaucoup 
de sens et c'est vrai qu'il est difficile de quantifier 
1'importance des animations par rapport au nombre d'inscrits. 
II semblerait bien que le bon fonctionnement d'une 
bibliotheque qui attire un fort taux de lecteurs serait plus le 
fruit d'un deploiement d'energie de la part du personnel plutot 
que celui d'une animation exceptionnelle qui n'aurait que peu 
d'impact sur la population. 
Visiblement, il est tres difficile de donner le schema 
type de la bibliotheque ideale et il est meme impossible de nommer 
les caracteristiques indispensables pour faire d'une bibliotheque 
un temple de la culture s'adressant a une grande proportion d'une 
population. 
Nous sommes juste en mesure de dire qu'une bibliotheque 
ne peut bien fonctionner qu'avec le concours de plusieurs 
benevoles, que ces derniers se doivent de suivre une formation 
minimum leur permettant d'etre performants. Mais c'est finalement 
leur dynamisme et leur personnalite qui fait du lieu dont ils 
s'occupent un endroit attractif ou pas et sur ce point la aucune 
mesure chiffree n'est possible. 
Dans les differentes citations que je viens d'enumerer, 
quelques points bien precis ressortent d'une maniere flagrante et 
qu'il est interessant de mentionner. 
Certains de "nos" responsables ont une certaine tendance 
a etre un peu fataliste dans le sens ou ils imaginent que la 
population rurale est souvent une population qui ne s interesse 
pas a la lecture et que, par consequent, 1'effectif de lecteurs 
qu'ils ont deja atteint ne pourrait etre que difficilement 
depasse. II semblerait donc que la bibliotheque soit vue comme un 
lieu reserve aux intellectuels. 
Le but de la plupart de ces bibliothecaires est donc 
bien de toucher une jeune population pour leur donner une habitude 
de pratiques de la lecture et, nous 1'avons vu, attirer par la 
meme occasion leur environnement proche (parents !). 
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Par contre, presque tous ont la sensation que tous les 
gens qui frequentaient une bibliotheque avant la creation de la 
leur se sont inscrits a cette derniere. Or, mes propres 
questionnaires visent a me faire dire qu'un certain nombre encore 
de lecteurs des petites communes ignorent 1'existence de leur 
bibliotheque et s'adressent directement dans une BM. 
D'ailleurs, mais la n'est pas mon sujet, les quelques 
entretiens que j'ai eu avec ces lecteurs-ci tendent a me faire 
dire que, sachant qu'une bibliotheque existe plus pres de chez 
eux, ils n'accorderaient qu'une confiance limitee dans les choix 
d'ouvrages qu1ils pourraient y trouver. Ce fait reste a etre 
prouve car le nombre trop restreint de mes entretiens sur ce 
domaine ne me permet pas d'en tirer des conclusions, mais tel 
n'etait pas mon ambition. 
Par contre, et ce qu'il est interessant de mettre en 
evidence dans ce qui m'a ete dit par ces benevoles, c'est la 
pleine conscience de leur impossibilite a pouvoir repondre a 
toutes les demandes, ce qui implique de la part de la population 
une accumulation de frequentations de bibliotheques. 
Mais, avant de traiter reellement cette partie 
importante de mon travail, je voudrais vous renvoyer aux deux 
tableaux suivants, etablis d'apres les statistiques de la BCP, qui 
donnent la repartition des prets dans les BC. 
e - les faits dans les chiffres 
La premiere constatation concernant 1'evolution des 
prets effectues par la BCP est la faible hausse, mais hausse tout 
de meme, des prets adultes par rapport aux prets enfants. En 
effet, alors qu'en 1986, un peu plus de la moitie des ouvrages 
pretes etaient destines aux jeunes lecteurs, 1990 donne 1'avantage 
aux adultes. Cette premiere remarque faite, il est interessant de 
decomposer les prets adultes de maniere a mettre en evidence les 
deux aspects vus dans le chapitre ulterieur de lecture-loisirs 
/lecture-travail. 
Cette fois encore, on a la surprise de constater une 
certaine progression, aussi faible soit-elle, des documentaires au 
cours des annees, au detriment des livres de divertissement 
(compris sous les termes : romans + BD) qui restent cependant 
nettement majoritaires. Malgre tout, nous sommes a meme d'affirmer 
que petit a petit le documentaire semble se faire une place de 
plus en plus important au sein des BC ce qui tendrait a nous faire 
dire que les BC ne sont pas des lieux reserves aux divertissements 
et que sans doute, malgre la forte progression des benevoles a 
dire qu'il ne leur est demande que des romans, une certaine 
demande documentaire serait tout de meme presente dans les petites 
communes. 
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Afin d'affiner quelque peu ces chiffres, nous allons 
completer ces informations par les statistiques existantes sur les 
demandes d'ouvrages qui sont finalement proches d'une realite de 
besoins exprimes par les lecteurs eux-memes d'une maniere tres 
concrete. Malheureusement, il n'existe pas de details precis sur 
ces demandes et il n'a pas ete possible de quantifier la 
proportion des romans et des documentaires. 
Pourtantz nous avons tout de meme un element 
satisfaisant qui nous permet de mesurer 1'evolution du type de 
demandes grace, non pas au nombre d'ouvrages precis demandes 
puisqu'ils ne sont pas classes par genre, mais par les chiffres 
toujours en progression de la documentation demandee et vus dans 
le chapitre reserve a la teledocumentation, qui correspond a 
1'elaboration d'une bibliographie sur un theme de recherche ou 
d'interet personnel ponctuel. 
Nous voyons fort bien qu'en l'espace de 5 ans, cette 
demande a ete multipliee par deux. 
Si ce chiffre confirme le fait que le fonds documentaire 
est parfois faible dans les BC et que la competence des benevoles 
a les renseigner n'est pas toujours irreprochable, il est surtout 
une preuve flagrante que les gens attendent de plus en plus d'une 
BC qu'elle assure les memes services que 1'on est en droit 
d'attendre de toute bibliotheque digne de ce nom ; a savoir : 
renseigner sur n'importe quel domaine. Par consequent, on voit 
tres bien que de plus en plus de gens qui allaient sans doute dans 
une grande BM au debut des annees 80, pour rechercher des 
documentaires, s'adressent aujourd'hui en plus grand nombre a la 
BC plus proche de leur domicile. C'est dire qu'ils ont compris le 
role que pouvait jouer la BCP et la confiance plus grande qu'ils 
apportent desormais a la petite BC. 
Pour illustrer ces chiffres globaux, je voudrais 
retranscrire ici, a titre d'exemple, un tableau de demandes 
d'ouvraqes fait par la BCP, au cours de 11 semaines. 
Semaines Romans Documentaires J. BD 
1 49 55 14 / 
2 33 53 5 7 
3 29 46 5 4 
4 12 21 7 2 
5 13 21 7 / 
6 15 34 3 2 
7 29 68 13 19 
8 29 57 7 8 
9 21 42 10 9 
10 23 40 20 9 
11 36 41 12 11 
TOTAL 289 478 103 71 
TABLEAU DES DEMANDES D'OUVRAGES sur 11 semaines 
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Qu'est-ce que ce tableau nous raontre ? 
- sur 941 ouvrages demandes en 11 semaines, a la BCP, 478 (soit 
plus de la moitie du total) sont des documentaires alors que 
seulement 289 d'entre eux sont des romans. C'est-a-dire que pres 
des deux tiers des demandes d'ouvrages adultes concernent des 
livres "culturels". 
Si ces chiffres signifient que, peut-etre, les amateurs 
de romans et de divertissements sont les privilegies des BC, et 
cela ne fait presque aucun doute, ils ont surtout la caracteris-
tique de nous montrer que dans les petites BC, il y a une forte 
demande dans le domaine des documentaires et non pas comme le 
personnel des BC semblait le pressentir un interet reduit au monde 
de la fiction et du divertissement. 
Ce qui confirme une fois encore ce que nous disions 
precedemment sur 1' attente de plus en plus grande des gens envers 
toute bibliotheque. 
Tous ces chiffres et tableaux, sans doute un peu 
rebarbatifs aux yeux de mes lecteurs, m'ont apparu cependant comme 
indispensables, car moins aleatoires et plus verifiables que des 
discours. 
Toutefois, comme mon travail fut essentiellement une 
etude de terrain, je n'oublie nullement l*aspect plus discursif de 
mes recherches basees sur mes questionnaires et entretiens. Aussi 
voudrais-je des maintenant exploiter plus profondement les 
temoignages recueillis aupres de mes interlocuteurs qui 
correspondent au type de lecteur du cadre D, c'est-a-dire les 
lecteurs des BM et des BC. 
F - TEMOIGNAGES DES LECTEURS 
Comme nous le savons deja, notre echantillon regroupe 
presque moitie moins de personnes correspondant a ce profil qu'a 
celui qui caracterise ceux qui delaissent leur BC, aussi ai-je 
egalement moins d'entretiens complementaires pour cette categorie 
la. Pourtant les propos recueillis sont deja tres representatifs 
de ce qui est recherche dans cette accumulation des bibliotheques; 
aussi vais-je, des a present, retranscrire avant toute analyse les 
reflexions interessantes qui m'ont ete communiquees. 
"La BM intervient pour moi en complementarite de ma BC. En effet, 
je vais d'abord dans ma BC car j'aime bien 1'ambiance, pour moi 
c'est un lieu de rencontres. J'aime bien discuter avec la 
responsable alors qu'a Macon, le personnel a trop de travail. 
J'aime bien les petites bibliotheques intimes et pour moi, ces 
deux bibliotheques sont complementaires. L'avantage de ma BC, 
c'est que je peux demander souvent des titres precis qui sont 
rapidement envoyes par la BCP. Pour mon choix de bibliotheques, 
tout est une question de temps, c'est-a-dire que si je suis 
vraiment pressee pour avoir un document qui concerne mon travail, 
j'irai peut-etre plus facilement a Macon... La proximite de la BC 
est appreciable ainsi que les rapports avec le personnel... " 
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- "Pour une question d'emploi du temps, il m'est plus facile 
d'aller a la BM de Tournus qu'a celle de ma commune. En plus, a 
Tournus, l'accueil y est charmant, on y est bien conseille et le 
coin enfants est particulierement bien reussi. Dans ma BC, les 
benevoles y sont moins competents. Mon choix de bibliotheques 
s'effectue selon mon emploi du temps. Je ne vais pas a la 
bibliotheque avec en tete quelque chose de bien precis mais pour 
etre mieux renseigne, mieux vaut aller directement a Tournus car 
on peut leur demander des indications autour d'un theme ce qui 
n'est pas possible dans ma BC. Ce qui est le plus pratique pour 
moi, dans ma BC, c'est la proximite et en plus je peux y emprunter 
autant de livres que je veux ce qui est appreciable. Au niveau des 
revues, il y a un moins grand choix dans la BC qu'a Tournus.. ." 
- "La bibliotheque de Macon n'intervient pas pour moi en 
complementarite de celle de ma commune, c'est plutot l'inverse. 
Dans ma BC, je peux avoir des ouvrages sans me deplacer, je 
procede par furetage alors que je vais a Macon pour un titre 
precis car je connais bien le personnel et je suis toujours 
satisfaite de son avis. Je vais aussi quelques fois a Tournus pour 
une question d'emploi du temps et je trouve que c'est 
11intermediaire entre Macon et ma BC, en plus, elle est presque 
aussi performante que celle de Macon. A Macon, on a affaire a des 
professionnels moins disponibles mais plus qualifies alors que 
dans ma BC des benevoles sont plus disponibles mais plus limites 
dans une demande precise..." 
- "II est tres pratique pour moi, pour une raison de distance, 
d'aller dans la BC. D'ailleurs, je vais de moins en moins dans la 
BM de Macon au profit de celle de ma commune car je lis 
essentiellement des romans et je suis tout a fait satisfait par ce 
que je trouve dans ma BC. En plus, l'accueil et le contact avec le 
personnel sont beaucoup plus agreables. En fait, je n'allais pas 
dans ma BC jusqu'a maintenant par manque d'information. J'allais a 
Macon expres pour la bibliotheque mais, avec ma BC, je pourrais 
emprunter plus souvent des livres..." 
- "Je vais a Macon quand je ne trouve pas ce que je cherche dans 
ma BC parce que finalement j'aime mieux aller dans ma BC. J'y ai 
toujours de bons conseils et a Macon, je trouve que c'est moins 
amical et je n'ose pas demander. En plus, pour me deplacer, je 
n'ai qu'un velo et il m'est difficile de me rendre a Macon. Donc 
pour moi, ce qui est important, c'est la proximite et le contact 
avec le personnel. En plus, dans ma BC, je peux commander des 
livres que j'ai rapidement grace a la BCP..." 
- "Moi, je prefere aller au plus proche et quand je ne travaille 
pas, je vais uniquement dans ma BC. Pour moi, c'est important de 
participer a la vie de la commune et je sais que j'y serai servie 
vite. A Macon, souvent les livres que je cherche sont deja 
empruntes et on ne peut pas faire de reservations. Je trouve plus 
de nouveautes dans ma BC car la BCP lui fournit vite les 
renseignements et puis le personnel est plus sympathique..." 
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- "Dans ma BC, le personnel est plus disponible mais il y a peu 
d'espace pour consulter sur place. C1est plus un lieu de loisirs 
qu'un lieu de travail. Quand je cherche des renseignements precis, 
je prefere aller directement a Macon. Pour me distraire, je trouve 
plus de nouveautes dans ma commune. Malheureusement, il n'y a pas 
assez de documentaires..." 
- "je vais a Macon ou dans ma BC selon mes envies et mes besoins. 
Pour moi, etre inscrite dans deux bibliotheques, c'est avoir plus 
de choix et c'est egalement tres pratique. En principe, je me 
rends d'abord dans la BM de Macon et si je ne trouve pas ce que je 
cherche, je vais dans ma BC car je sais que la je pourrai reserver. 
Je m'en t e n d s  t r e s  b i e n  a v e c  l e  re s p o n s a b l e  d e  m a  BC ,  c ' e s t  
quelqu'un qui adore les livres et qui sait bien me conseiller. 
Mais, comme je lis surtout des romans, ce que je demande, c' est 
beaucoup de choix... A Macon, il n'y a pas suffisamment de 
nouveautes..." 
- "C'est vraiment mon emploi du temps qui dirige mon choix de 
bibliotheques. Dans ma BC, il n'y a pas beaucoup de livres 
interessants mais j'y vais avec toute une liste et je sais que la 
BCP me les fera parvenir. En principe, on est en droit d' attendre 
plus de satisfaction de la part d'une grande BM, mais en 
1'occurrence, ce n'est pas toujours le cas car le fonds de 
poesies, par exemple, ne bouge gere alors qu'avec ma BC, je peux 
avoir beaucoup de nouveaux titres ; le delai est long mais on^a ce 
qu'on demande, le cdte intime de ma BC a un certain charme... 
- "je vais regulierement a la BM de Macon et c'est un peu par 
obligation, parce que mon mari est au conseil municipal, que je 
vais dans ma BC car il y a peu de romans que je n'ai pas encore 
lus, pas assez de documentation. Tout est dirige vers la 
population qui est agricole, qui n'aime pas beaucoup lire et dont 
les gouts ne sont pas les memes que les miens. Je n'ai rien contre 
les petites BC et la plupart sont tres performantes mais celle de 
ma commune ne 1'est pas et le personnel non plus. Je vais donc 
d'abord a Macon, et accessoirement dans ma BC..." 
Sur ces 10 temoignages qu'il m'a semble interessant de 
retranscrire ici, nous sommes en mesure de tirer quelques points 
decisifs qui reviennent en grande majorite dans tous les discours. 
Sur ces 10 personnes, une seule ne frequente sa BC qu'a contre-
coeur (cf dernier intervenant) et il est vrai que la bibliotheque 
dont elle parle est une de celles qui, dans le reseau de la BCP de 
Saone-et-Loire, est la moins performante. D'une part, parce 
qu'elle n'a pas un personnel suffisamment forme pour etre tres 
competent, d'autre part, parce que son organisation n'est pas en 
lien direct avec la BCP, dans le sens ou il y a une certaine 
abstraction des benefices qu'elle pourrait en tirer. Le temoignage 
n'est donc pas du tout representatif de ce que pense la majorite 
des lecteurs inscrits dans une petite BC mais il me semble 
toutefois interessant d'en faire part dans le sens ou j'ai voulu 
rester objective et ne pas tomber dans un creneau qui me taxerait 
de parti-pris. 
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J'ai voulu que la realite du paysage des bibliotheques 
rurales, en Sadne-et-Loire, pour ce secteur geographique soit 
respecte mais il est indeniable que, hormis cette denegation vis-
a-vis d'une BC, nous constatons une certaine satisfaction des 
services rendus. 
Sans vouloir paraphraser et parce que ces retranscrip-
tions sont a elles seules tres parlantes, je ne vais pas m'etendre 
trop longuement sur l'analyse de ces entretiens. Toutefois, afin 
d'apporter tout de meme un recapitulatif de ces points de vue, je 
me propose de donner, en quelques lignes, les attraits des BC qui 
poussent les lecteurs a s'y rendre, et a faire par la meme 
occasion une sorte de typologie des reels besoins qui peuvent y 
etre assouvis. 
La proximite est un point important, comme nous venons 
de le voir. L'emploi du temps de chacun est un facteur important 
dans le choix de se rendre dans telle ou telle bibliotheque. Cet 
aspect purement materiel est indispensable a prendre en compte car 
l'on sait pertinemment qu'il n'est pas toujours facile de trouver 
du temps pour faire ce que l'on veut. Pour cette raison, le fait 
d'avoir pres de chez soi une bibliotheque, est sans aucun doute 
une raison tout a fait favorable a sa frequentation et il est vrai 
que toute la politique de la BCP ne s'y est pas trompee en permet-
tant a un maximum de communes d'etre desservies en bibliotheque. 
Bien entendu, les horaires d'ouverture sont importants aussi 
puisque, hormis les personnes sans emploi et les periodes de 
vacances, on sait que les gens travaillent le plus souvent a 
1'exterieur de leur commune rurale. Donc, c'est vrai que ce qui 
attire un lectorat, c'est bien sur, la facilite d'acces a la 
bibliotheque. 
Le second trait qui ressort de ces quelques entretiens, 
est l'importance que ces personnes apportent a leurs rapports 
personnalises avec le personnel de la bibliotheque. La disponibi-
lite de celui-ci est un atout primordial d'ou 1'importance d'une 
bonne qualification de ces benevoles qui permet d'apporter, en 
plus de la sympathie et de l'accueil agreable, les conseils neces-
saires a tout demandeur de documentation. On sait que dans la 
realite on se trouve face a des grosses BM, qui meme si elles 
possedent un personnel competent n'ont pas la possibilite d'etre 
un bon interlocuteur face aux divers besoins de chacun. 
En d'autres termes, les bibliotheques apparaissent trop 
souvent aux yeux du public comme un "temple" de la culture ou 1' on 
doit se debrouiller seul. Or, et il ne faut pas oublier que 
beaucoup de lecteurs potentiels ont du mal a se diriger correc-
tement dans une bibliotheque et 1'autonomie dans ce domaine doit 
passer par tout un mode d'apprentissage auquel certains ne sont 
malheureusement jamais confronte. Cet aspect la, si important pour 
une approche agreable a la bibliotheque est souvent retrouve dans 
nos petites BC et il semblerait que les lecteurs qui en font usage 
y soient reellement sensibles. 
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Etre bien accueilli est une qualite qui, si elle est 
importante, n'est pas toujours suffisante, c'est pourquoi nous 
l'avons vu, l'aspect formation du personnel est egalement un point 
capital a ne pas negliger. Trop souvent on cherche dans une autre 
bibliotheque ce qu'on ne peut obtenir dans la BC, uniquement par 
manque de connaissance de la part des responsables. 
De ce qui ressort d'une fagon flagrante de nos 
entretiens, c'est bien le fait que de se sentir guide ou tout du 
moins de trouver dans le personnel un "dialogueur" spontane, est 
pergu comme un atout majeur pour les usagers des petites BC. 
Le dernier point que je voudrais souligner et qui 
revient tres largement dans les commentaires precedents, concerne 
la commodite de demandes d'ouvrages offerte aux lecteurs des 
petites BC par la BCP, qui connalt un large succes. En effet, 
presque toutes les personnes interrogees pour mon enquete et 
utilisant les services de leur BC, parlent spontanement de cet 
avantage particulier qui permet de concurrencer largement les 
services offerts par toute BM. II est vrai pourtant que tous 
regrettent cependant le fait qu'il faille attendre, souvent durant 
un long delai, les livres qui ont ete demandes mais beaucoup sont 
pourtant prets a attendre le temps necessaire plutot que d'aller 
plusieurs fois sans garantie de succes a la BM. En realite, on 
s'apergoit aussi, et c'est peut-etre ce qui est le plus frappant, 
que beaucoup de lecteurs font une distinction entre leur lecture 
de loisirs et celle qui concerne leur travail en recherchant 
presque systematiquement directement dans la BM les ouvrages plus 
"pointus". En fait, quand la demande a un caractere d'urgence du a 
un besoin professionnel, les lecteurs, par besoin de rapidite, 
s'adressent dans une grande BM, esperant pouvoir remplacer un 
titre eventuellement manquant par d'autres ouvrages 
complementaires ou similaires. Meme les lecteurs qui disent 
utiliser la BM en complementarite de leur BC, avouent, dans le cas 
d'un besoin de travail, s'adresser plus spontanement a la BM 
proche de leur commune. 
Afin de connaitre mieux le delai qu'il faut compter pour 
que des demandes d'ouvrages soient satisfaites, j'ai juge 
interessant d'utiliser les pointages effectues par la BCP a ce 
propos. Pour cette petite illustration, j'utiliserai donc les deux 
exemples qui m'ont ete fournis par la BCP. 
A la date du 03 Decembre 1990, 256 demandes ont ete 
comptabilisees. Sachant que sur ces 256 titres, 46 seulement 
etaient disponibles sur les rayons de la BCP, 110 devaient etre 
soit reclames aux bibliotheques du reseau, commandes ou encore 
meme demandes en pret-inter. 
Durant le mois de Decembre, 94 ouvrages ont pu etre 
livres, 65 titres supplementaires etaient egalement fournis en 
Janvier. Finalement, a la date du 04 Avril, 218 ouvrages avaient 
bien ete fournis. On voit bien que le delai est tout a fait 
variable d'un ouvrage a un autre et il peut etre compris, en 
moyenne, entre 3 jours et 4 mois. 
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Nous pouvons refaire cette petite experience sur une 
nouvelle date : le 04 Fevrier, 313 livres avaient ete demandes : 
63 d1entre eux etaient sur les rayons de la BCP et, a la date du 
06 Juin, 228 livres avaient ete expedies. 
Que signifient ces chiffres ? 
On remarque que certaines demandes non pas ete comblees 
mais il ne faut pas omettre 1'existence de certaines demandes non 
fiables ou non completes qui ne sont jamais renouvelees par le 
demandeur ou encore d'annulation apres demande. 
Ceci dit, il est vrai aussi que quelques demandes n'ont 
pas assez rapidement une reponse et on congoit tres bien que 
1'urgence d'une demande implique une certaine mefiance vis-a-vis 
de la BCP, qui pousse le lecteur a s'adresser directement dans une 
plus grande bibliotheque que sa BC dans l'espoir d'un resultat 
rapide et certain. 
De ce chapitre, nous avons retire finalement deux 
aspects qui pouvaient sembler, a priori, contradictoires : 
- d'une part, nous avons constate la hausse flagrante des prets de 
documentaires par les petites BC demontree par les resultats 
statistiques donc scientifiquement verifiables ; 
- d'autre part, nous avons le double sentiment des benevoles et 
des lecteurs qui va dans le sens d'une non-utilisation dans les BC 
d'un fonds trop rare en documentation. 
II est vrai que les usagers des BC ont quelques 
reticences encore a n'utiliser dans tous les cas que leur BC et on 
comprend leurs raisons quand on constate le delai, trop long 
parfois, pour etre satisfait et le manque reel de place et de 
documents pour consulter directement au sein de la BC. Pourtant 
une certaine modification des pratiques a reellement eu lieu au 
cours de ces dernieres annees. 
Comment expliquer ce changement ? : 
- meilleure formation des benevoles qui seraient plus a meme 
d'aider les lecteurs et de leur expliquer les avantages a 
tirer de la BCP ; 
- une nouvelle confiance, plus grande de la part des usagers qui 
hesitent moins a s'adresser a leur BC ; 
- meilleure performance de la part de la BCP a satisfaire de plus 
en plus de demandes et de plus en plus vite. 
La reponse n'est sans doute qu'une compilation de ces 3 
variables qui ne peuvent finalement exister qu'intimement liees 
les unes aux autres. 
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Et ce qui tend encore plus a confirmer cette 
constatation, c'est 11evolution des prets propres aux BM elles-
memes. Afin d'illustrer rapidement ce fait,je voudrais citer les 
quelques chiffres en ma possession concernant la BM de Tournus. 
Annees Nombre de Pourcentages de 
Documentaires Romans Documentaires Romans 
1986 8 698 5 036 63,33 36,67 
1987 5 571 8 993 38,25 61,75 
1988 6 016 9 111 39,77 60,23 
1989 7 080 8 858 44,42 55,58 
On constate tres nettement une baisse des pret de 
documentaires a partir de 1987, par rapport a ceux des romans. En 
effet, alors que plus de la moitie des emprunts concernait des 
documentaires, on a eu un retournement complet de situation. Si 
cette tendance semble s'estomper dans les annees suivantes, il 
n'en demeure pas moins vrai que les conclusions restent cependant 
sensiblement les memes. 
Comment interpreter ce chiffre ? 
II semblerait que, depuis la mise en place de 
1'informatisation dans la BCP, c'est-a-dire 1986 et la reelle 
competitivite du service de teledocumentation, la BM de Tournus 
ait connu une modification dans la repartition de ses prets due 
peut-etre a la plus grande competence des BC a desservir les 
usagers. 
Cette hypothese demanderait, sans doute, a etre 
approfondie et il serait egalement interessant de voir cette 
evolution aupres de la BM de Macon, le tout pondere par 
1'evolution des lecteurs exterieurs a ces communes et possedant 
eux-memes une BC et inscrits dans ces BM. Malheureusement, pour 
une question de temps, il ne m'a pas ete possible de mener a bien 
cet aspect qui necessiterait eventuellement d'etre etudie par un 
futur "candidat" a 1'etude du public des bibliotheques en milieu 
rural. 
A travers toute cette partie, nous avons tente de 
comprendre 11utilite reelle qui etait faite des BC et de faire une 
comparaison entre la demande des usagers et les services reels qui 
pouvaient leur etre apportes. 
Mais ce travail ne serait pas complet sans 1'etude du 
versant qui concerne ceux qui selectionnent seulement la BM ; 
c'est pourquoi je me propose de voir des a present ce qui semble 
manquer a la BC pour les regards exterieurs. 
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IV L/IMAGE DE MARQUE DES BC 
Nous venons de voir ce que les lecteurs des BC y 
trouvent et attendent d'elles, 11 nous reste a comprendre quelles 
raisons et quels arguments font que certains preferent se rendre 
systematiquement dans une BM si loin de leur domicile plutot que 
d'utiliser les services qui sont plus proches d'eux. 
Plusieurs questions sont a soulever pour cette etude et 
celle qui est predominante est celle qui vise a savoir si les 
usagers du cadre C ont deja, ne serait-ce qu'une fois, eu la 
curiosite de se rendre dans leur bibliotheque. 
Selon mon enquete, on obtient les chiffres suivants a la 
question "Etes-vous deja alle dans la bibliotheque de votre 
commune ?" : 
OUI : 19 
NON : 24 
SANS REPONSE : 4 
Ce qui ressort tres nettement de ces premiers chiffres, 
c'est que la moitie des personnes interrogees qui frequentent une 
BM, n'ont pas eu, ne serait-ce qu'une seule fois, 1'idee d'aller 
visiter leur BC et, ce qui d'autant plus significatif, c'est le 
fait que parmi cette categorie d'usagers, certains ont apporte une 
appreciation qualitative denuee de logique pour la bonne raison 
qu'ils ne s'y sont jamais rendus. 
Ainsi, par exemple, ai-je eu, lors des reponses a mes 
questionnaires, les commentaires suivants : 
- "A priori, il me semble qu1elle doit etre moins complete que 
celle de Macon." Or, cet enseignant n'emprunte, a Macon, que des 
romans et des disques. 
- "J'ai habite Tournus et je frequente la bibliotheque depuis 
1981, pour moi c'est aussi un lieu de rencontres." 
- "Je n'y suis jamais allee car je sais qu'il n'y a pas de choix 
et qu'il n'y a pas beaucoup d'espace pour consulter sur place." 
Cette femme de 35 ans ne consulte rien sur place dans la 
bibliotheque de Tournus. 
- "II ne doit pas y avoir assez de choix." Ici, Cest encore un 
enseignant qui n'emprunte, a Tournus, qu'exclusivement des 
disques. 
Une jeune lyceenne de 17 ans me dit ne pas etre allee 
dans le BC de sa commune et a pourtant coche toutes les cases qui 
correspondaient aux raisons pour lesquelles elle ne la frequentait 
pas. 
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Un lyceen de 15 ans nous dit de la bibliotheque de sa 
commune qu'il ne connait pas : 
- "Les bibliothecaires sont ininteressantes et ne peuvent fournir 
aucun renseignement". 
- "La bibliotheque n'a aucun attrait particulier ", voila ce que 
nous dit un retraite qui n'est jamais alle dans la bibliotheque de 
sa commune. 
Une autre damez du meme agef nous indique ne pas etre 
allee dans la bibliotheque de sa commune car "j'ai tres peu de 
contact avec la population de ma commune". 
- "je ne la connais pas, je crois qu' elle est petite, peu fournie" 
nous declare une mere au foyer. 
- "ii n'y a pas assez de choix dans tous les domaines, 1'accueil 
et les connaissances sont insuffisants". 
Voici une petite illustration des diverses reflexions 
qui m'ont ete tenues par ecrit, par des lecteurs ne s'etant jamais 
rendus dans leur BC. Inutile de commenter ces propos bases sur des 
suppositions et qui, bien souvent, ne sont pas fondes lorsque l'on 
connait le type de pratiques des bibliotheques de ces memes 
personnes. Par contre, ce qu'il est interessant de soulignerz 
c'est la convergence de tous ces propos vers 1'idee d'une 
incompetence du personnel et le choix sans doute trop restreint 
des ouvrages au sein de ces BC. 
Bien evidemment, nous ne pouvions, pour cette etude, 
nous contenter de telles explications, c'est pourquoi le travail 
d'entretiens est cette fois encore une approche plus complete et 
plus interessante pour cette partie consacree a 1'image que 1' on 
se fait d'une BC. 
C'est pourquoi il va vous etre donne a lire des a 
presentz les diverses raisons qui m'ont ete donnees par les 
lecteurs du cadre c sur leur non-frequentation de leur BC. 
- "J'ai appris 1'existence de ma BC par hasard, par une 
connaissance qui en assurait la permanence mais je n'y suis jamais 
allee et je prefere ne pas frequenter les gens de ma commune qui 
sont ininteressants. Ils ne font que du commerage et se retrouvent 
a la bibliotheque pour parler des voisins. Mon emploi du temps me 
permettrait d'y aller puisque je suis a la retraite, mais je n'ai 
vraiment pas envie. Je suis persuadee de 11incompetence des 
bibliothecaires dans ma BC et, en plusz les moyens y sont 
pauvres..." 
- "je me suis renseigne aupres de la mairie a mon arrivee dans la 
commune pour savoir s'il y avait une bibliotheque, mais je n'ai 
pas eu encore 1'occasion d'y aller car elle est tres peu souvent 
ouverte. Un enseignant seul s'en occupe et il a peu de temps 
libre. A priori, je ferai moins confiance a des benevoles meme si 
benevolat ne signifie pas incompetence. Et puis, quand il y a peu 
d'habitants il y a moins de possibilites car on estime que moins 
il y a de monde et moins on doit remplir de besoins..." 
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- "Je vais deja a la BM de Macon et ga me suffit car j'y trouve de 
toutes fagons surement plus de choix. Mais je ne pense pas que 
dans la petite bibliotheque, j'aurais affaire a un personnel 
incompetent. Eventuellement, j'irais peut-etre pour emprunter des 
romans..." 
- "Je m'etais inscrite une fois dans ma BC, par esprit de commune 
mais elle n'est pas interessante. Une bibliotheque doit etre 
grande, avec beaucoup d1espace, elle doit etre anonyme. Mais le 
personnel peut etre interessant car ce sont des gens passionnes, 
peut-etre plus que les professionnels. En fait, c'est vrai que 
pour moi 1'apparence d'une bibliotheque compte beaucoup..." 
- "je ne suis jamais allee dans ma BC et je reconnais avoir des 
idees precongues mais je suis sure de ne pas y trouver assez de 
renseignements quand je cherche des documents sur un domaine 
precis. Et puis, je ne ferais pas du tout confiance aux conseils 
des benevoles qui n'ont aucun "bagage". Je suis a la retraite et 
je pourrais aller dans ma BC mais j 'aime bien trouver beaucoup de 
nouveautes. A Macon, je regarde toujours sur le chariot au lieu 
d'aller dans les rayons pour etre sure d'avoir des livres 
recents..." 
- "J'ai ete inscrite quelques temps dans ma BC mais les horaires 
d'ouverture etaient trop restreints et puis il n'y avait pas un 
grand choix. Et, je suis habituee a la BM de Macon et 1' habitude 
est importante pour la frequentation d'une bibliotheque..." 
- "Je n'ai pas le temps d'aller dans ma BC car je passe plus de 
temps a Macon et il y a une grande difference entre une 
bibliotheque de village et une bibliotheque de ville ; dans la BM 
de Macon, il y a certainement plus de choses que dans ma BC. Et 
quand on connait bien une bibliotheque on s'y deplace facilement 
donc comme il y a en plus beaucoup de choix a Macon, je prefere 
rester a Macon..." 
- "Les ouvrages qui sont dans ma BC ne sont pas interessants pour 
moi ; il y a des romans mais seulement des best-sellers et je 
recherche un autre type de romans. II y a aussi beaucoup de livres 
en vie pratique qui ne m'interessent pas. C'est vrai que 
1'intimite d'une petite bibliotheque est agreable mais dans une 
grosse BM on peut toujours trouver des petits coins agreables pour 
s'installer. J'aurais le temps d'aller dans ma BC mais, 
franchement, ga ne m1interesse pas, en plus, le pret "inter ^ 
fonctionne bien a Macon. Pour mes recherches, j'ai besoin d aller 
tres vite..." 
- "Je n'y suis jamais alle mais ma femme s'y est rendue et^elle 
n'a rien trouve d'interessant ; les bibliotheques doivent etre 
fortement specialisee pour moi et, dans les petites communes, il 
suffit qu'il y ait des romans. Ces bibliotheques-la sont plus des 
points de rencontres que des lieux culturels et ga ne m'interesse 
pas. J'aurais le temps d'aller dans ma BC, mais jamais je n'irai 
car j'aime aller dans les grandes villes pour voir d'autres 
tetes." 
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Ces 9 temoignages sont suffisamment explicites et 
illustratifs sans qu'il soit utile de donner plus d'exemples qui 
iraient finalement dans le meme sens et qui n' apporteraient, par 
voie de consequence, pas beaucoup d'elements nouveaux. 
Ce qu' il est interessant de noter, pour ce qui concerne 
nos lecteurs du cadre c, c'est le fait que, meme ceux qui 
affirment s'etre deja rendus dans leur BC, n'ont pas eu finalement 
une experience suffisante de celle-ci pour en donner un jugement 
objectif ; c'est pourquoi, dans cette etude, il ne semble pas 
indispensable de diviser en deux les resultats de cette enquete en 
prenant comme caracteristique le fait d'y etre deja alle ou pas. 
Par contre, ce qu'il est important d'analyser, concerne 
plutot 1'image que les usagers des BM se font d'une BC quand ils 
ne la frequentent pas, et en 1'occurrence, pour ce qui concerne 
notre echantillonnage, on arrive aux resultats qui vont suivre. 
Le reproche qui apparait le plus souvent dans les 
differents discours qui m'ont ete tenus, concerne le fonds 
documentaire de la BC. On sait, et c'est une evidence, que le 
nombre de titres sera bien inferieur a celui que l'on trouve dans 
les BM. Par contre, on ne peut pas dire que ce fait soit une 
raison objective dans le sens ou quelle que soit la quantite de 
livres contenus dans une bibliotheque, on ne peut ni pretendre 
s'interesser a tout, ni, surtout, dans le cas contraire, avoir le 
temps necessaire pour tout emprunter ou tout consulter. Donc, on 
pourrait meme dire que le taux de frustration pour les gros 
lecteurs ira en diminuant quand la bibliotheque detient un moins 
grand nombre de titres, dans le sens ou il est possible d'avoir 
acces a un plus fort pourcentage de la totalite du stock. Mais, 
meme si ce critere de choix ne sous-entend pas nombre d1 ouvrages 
mais bien plutot, type d'ouvrages, on ne peut, la non plus, 
prendre cet argument en consideration dans le sens ou le 
renouvellement presque trimestriel du fonds des BC attachees au 
reseau de la BCP permet une remise a jour beaucoup plus importante 
que dans les BM ou un fonds mort subsiste obligatoirement. 
En realite, ce "reproche" fait aux BC semble, dans 
1'absolu, une verite indeniable qui pourtant necessite d'etre 
largement attenuee par les services offerts par la BCP qui sont 
totalement inconnus de cette population de lecteurs. En effet, 
aucune des personnes interrogees ne mentionne le fait qu'il 
connait 1'existence d'une possibilite de demandes d'ouvrages 
laquelle pourrait toujours etre critiquee du fait d'un delai 
parfois long, ce qui ne repondrait pas aux besoins urgents. 
Un seul de nos "interlocuteurs", d'ailleurs, mentionne 
la necessite ou i1 est de se procurer rapidement les livres dont 
il a besoin. 
- 83 -
Ce qu'il faut donc noter en tout premier lieu, c'est le 
fait que la plupart du temps, les usagers des bibliotheques 
reclament que cette derniere ait un fonds documentaire tres 
important. 
II semblerait que la taille des locaux ait une influence 
sur 1'image que l'on se fait du nombre d'ouvrages detenus et, en 
1'occurrence, la credibilite des lecteurs serait fortement 
influencee par ce premier critere. 
Le deuxieme aspect qui est largement pris en compte par 
les lecteurs concerne le statut du personnel. En effet, la plupart 
des personnes interrogees emploient pour designer ce personnel le 
terme de benevoles, a 1'oppose de celui de bibliothecaires utilise 
pour les professionnels qui ont suivi une formation largement 
reconnue. Cette denomination, pour parler d'un meme travail, 
traduit deja une certaine retenue quant a la confiance que 1' on 
accorde aux dits "benevoles". 
Certains des lecteurs avouent franchement craindre une 
"non-competence" des benevoles ; ce qu'ils ne savent pas, c'est 
que la plupart d'entre eux ont regu une formation dispensee par la 
BCP, mais le fait de savoir qu'ils remplissent leurs missions 
gratuitement rend leur competence moins credible. Une des 
personnes interrogee dit meme, tres ouvertement, ne pas savoir 
quels sont "leurs bagages" et que pour cette raison, ils n'ont 
surement qu'une capacite limitee a bien remplir leurs fonctions de 
bibliothecaires. 
Meme si quelques uns nous disent ne pas mettre en doute 
les competences des benevoles par rapport aux professionnels, ils 
preferent toutefois, quand il s'agit de recherches particulieres, 
se rendre directement en BM pour etre bien conseilles, ce qui 
tendrait a faire dire que leur confiance reste limitee au domaine 
du gout qui ne prend tout son sens que pour ce qui concerne la 
lecture-loisirs. 
Ce qu'il serait interessant de noter ici, c'est 
1'impression des responsables des BC qui leur fait dire que les 
lecteurs qui viennent dans leur bibliotheque ont tendance a 
toujours s'adresser a la meme personne qui se trouverait etre le 
plus souvent celle qui a effectivement regu une formation 
bibliotheconomique. D'ailleurs la remarque m'avait ete faite dans 
toutes les BC ou je me suis rendue, que beaucoup de lecteurs 
avaient 1'habitude de venir, toujours le meme jour de la semaine, 
a la meme heure, pour etre certains de trouver le meme personnel a 
sa disposition. Une preuve supplementaire que la confiance entre 
usagers et bibliothecaires est un facteur determinant dans la 
frequentation d'une bibliotheque. 
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Quelques entretiens revelent egalement le lourd handicap 
des BC a attirer des lecteurs du seul fait des horaires 
d'ouverture mal connus ou peu pratiques pour les personnes qui 
travaillent a 1'exterieur de la commune. 
Cette raison, largement invoquee, est pourtant difficile 
a prendre reellement en compte car il est rare que les BC ne 
soient pas ouvertes un soir de la semaine plus tard qu'a 
1'habitude ou souvent m§me le samedi. 
Malgre tout, il est vrai que sur ce point des 
ameliorations seraient sans doute a apporter pour optimiser, sinon 
1'effectif reel des lecteurs, du moins la potentialite des 
personnes susceptibles d'§tre a m§me de s'y rendre ne serait-ce 
qu'une fois. 
Mais, finalement, ce probleme des horaires n'est pas un 
veritable barrage car aucun des lecteurs ne donne cette raison 
comme 1'unique obstacle a leur venue a la BC et ce sont toujours 
au moins deux raisons qui sont evoquees. 
Une des dernieres raisons donnees par nos lecteurs non 
inscrits dans les BC est directement liee a 1'idee qu'ils se font 
des centres d'inter§ts des autres habitants de leur commune. 
En effet, beaucoup pensent a tort que la mentalite des 
ruraux est, par definition, divergente de la leur et ils leur 
semblent beaucoup plus "etroits" d'esprit. En fait, les personnes 
qui tiennent ces discours sont souvent installees dans la commune 
depuis peu de temps et n'ayant en realite jamais de rapports avec 
leurs voisins, elles imaginent que ces derniers sont plus ou moins 
incultes. A fortiori, une commune regroupant des individus tels ne 
peut proposer une bibliotheque interessante, voila ce que pensent 
quelques uns de nos interlocuteurs. 
En resume, le paraitre est tres important pour tout ce 
qui touche le culturel. II nous suffit d'observer 1'architecture 
recherchee des grandes mediatheques pour comprendre qu'un petit 
local de fortune ne fait pas vraiment impression sur un public 
berce par des images toutes differentes de ce qu'il imagine etre 
la vraie culture. 
La non-frequentation d'une bibliotheque est, nous venons 
de le voir, une attitude qui correspond plus souvent a une 
meconnaissance des lieux et des services qui y sont rendus qu'a un 
desinter§t du fonds documentaire qui y est propose. Par 
consequent, nous pouvons affirmer que 1'image de marque d'une 
bibliotheque est tres importante pour son taux de frequentation. 
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C O N C L U S I O N  
Etant donne que ce travail de terrain n'avait pas la 
pretention de me donner des generalites verifiables dans le monde 
rural, dans son ensemble, a propos des comportements des lecteurs, 
il m'aura ete possible, pour ce qui concerne cette etude qui ne 
doit etre pergue que comme un exemple, de tirer certaines 
tendances qui sont peut-etre propres a ce secteur geographique 
particulier. 
La sociologie des comportements etant par definition une 
discipline s'appuyant sur une analyse du cas par cas, autrement 
dit qualitative, cette recherche est le resultat d'un long travail 
de terrain et de depouillement des informations amassees sous 
forme de questionnaires ainsi que d'entretiens semi-directifs. 
Le double interet de cette etude reside a la fois dans 
la connaissance que 1'on peut avoir des modes de pratiques d'un 
echantillonnage de personnes et dans les ameliorations toujours 
possibles a effectuer dans le monde de la lecture publique. 
Pour cette raison, cette conclusion se doit d1etre un 
recapitulatif clair des constations faites et une amorce des idees 
a mettre en place ou a developper davantage encore, pour 
satisfaire un public plus large. 
Nous 1'avons vu, le monde rural n'est pas une entite 
d'un seul tenant ; c'est au contraire un ensemble de petits "pays" 
dont la seule caracteristique commune a tous est la faible densite 
de population, autrement dit, il s'agit de la campagne. Mais nous 
le savons, le fait de vivre dans un petit village ne signifie pas 
vivre eloigne de tout, et bien au contraire, la tendance actuelle 
serait plutot a 1'inverse ; c'est-a-dire profiter d'une qualite de 
vie souvent meilleure loin des grandes cites urbaines et utiliser 
pourtant les services que ces dernieres proposent en plus grand 
nombre et d'une maniere plus suivie. 
Si les ruraux n'hesitent pas a se deplacer pour leurs 
loisirs et surtout pour leur travail qui bien souvent se situe a 
1'exterieur de leur commune, il est toutefois indispensable de 
mettre en place un certain nombre de services du domaine culturel 
dans les campagnes frangaises ; c'est sans doute ce discours qui a 
ete tenu des 1945 avec la creation des BCP, discours renforce en 
1982 par la decentralisation qui est aussi la date de 1'ouverture 
de la BCP de Sadne-et-Loire. 
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Mais, la particularite de cette derniere, qui est aussi 
la raison de mon choix de ce terrain, c'est d'avoir voulu non pas 
se substituer a un manque de bibliotheques, en Saone-et-Loire, 
mais au contraire a mettre en place tout un reseau de petites 
bibliotheques aupres desquelles elle ne jouerait qu'un role de 
coordinateur et surtout de complement. 
Pourtant, il a ete remarque, a plusieurs reprises, le 
fait que beaucoup d'habitants de ces communes rurales persistaient 
a frequenter les bibliotheques voisines situees dans des villes 
dont 1'attractivite etait pour maintes raisons fort grande. 
Alors, une question s'est alors posee : utilisait-on ces 
grandes BM comme complement de la petite bibliotheque rurale, ou 
alors etait-ce un choix isole, une selection due a un ou plusieurs 
mobiles dont ce travail devait en definir les caracteristiques ? 
Les conclusions auxquelles cette etude nous a permis 
d'aboutir sont nombreuses et nous en proposons ici un resume. 
„ une petite partie de "nos ruraux" ne connait toujours pas 
1'existence d'une bibliotheque dans sa commune. Bien sur, ils sont 
une minorite car maintes demarches ont deja ete mises en place 
pour avertir toutes les populations. Cependant, il semblerait 
utile de rappeler a diverses occasions et sous differentes formes 
(par exemple des animations suivies et ponctuelles) 1'existence et 
la vivacite de ces petits "centres culturels". 
„ Parmi la population sachant qu'une bibliotheque existe dans sa 
commune, nous avons, pour ce qui concerne notre echantillon, une 
predominance de personnes qui n'utilisent pas ses services. 
Plusieurs raisons en sont la cause. Nous pourrions 
enoncer, en premier, le fait que 1'image de marque de la 
bibliotheque joue un role predominant. C'est-a-dire que, parmi ces 
lecteurs, une majorite d'entre eux n'ont jamais ete, ne serait-ce 
qu'une fois, voir ce qui leur etait propose dans cette 
bibliotheque. Leur refus de s'y rendre s'explique par leur 
certitude de n'y trouver aucun personnel competent et aucun 
interet au fonds documentaire qui leur serait propose, ce dernier 
ne pouvant, a leur sens, correspondre qu'a une population au gout 
trop romanesque. II est interessant de s'arreter quelques instants 
sur ce point car nous savons que beaucoup de non-lecteurs pensent 
au contraire qu'une bibliotheque (quelle qu'elle soit) s'adresse 
uniquement a des intellectuels. 
Le paradoxe est frappant et confirme bien que beaucoup 
d'idees precongues subsistent encore dans les esprits. 
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Les usagers des bibliotheques exterieures a leur conunune 
ont le sentiment que seules celles-ci, situees a "la ville", sont 
en mesure de repondre a leurs besoins qui sont en priorite bases 
sur des recherches ponctuelles liees a leur travail ou curiosite 
intellectuelle. 
En ce qui concerne les quelques personnes qui 
connaissent tout de meme la bibliotheque de leur commune, leur 
refus de s'y rendre tient au fait qu'elles ne savent pas 
1'existence des reelles possibilites de demandes d'ouvrages qui 
peuvent leur etre offertes. 
. Nous avons, enfin, une partie de notre population qui frequente 
a la fois la bibliotheque de sa commune et celle d'une ville 
voisine selon divers criteres. 
C'est-a-dire que 1'emploi du temps de ces individus joue 
un role moteur dans leurs choix. En effet, le fait de travailler a 
1'exterieur de leur commune de residence commande leurs 
deplacements ; toutefois, la proximite de la petite BC est un 
atout important a leurs yeux. 
Si certains utilisent deux bibliotheques dans le but 
d'avoir plus de choix, beaucoup ont le sentiment de ne pas faire 
la meme utilisation de 11une ou de 1'autre. 
Alors que la BM permet d'acquerir rapidement des 
documents sur un sujet precis, la BC donne un plus large choix au 
niveau des nouveautes et surtout permet d'obtenir n'importe quel 
livre par le biais de la BCP, pourvu que 1'on ne soit pas presse. 
Ces avantages semblent itre primordiaux pour ces lecteurs qui 
reprochent aux BM de ne pas pratiquer le systeme de la reservation 
qui garantit pourtant la satisfaction d'une recherche. 
Enfin, il est vrai que ce qui ressort surtout de ce 
travail, c'est 1'importance pour ces usagers de trouver dans le 
personnel de leur BC des interlocuteurs avec lesquels peuvent 
s'instaurer de veritables echanges et aussi aupres desquels on 
hesite moins a demander conseil. 
C'est aussi un peu le fait que, dans 1'absolu, il 
n'existe pas une bibliotheque ideale mais bien plutot des 
bibliotheques ideales. En effet, a chaque usager correspond une 
demande specifique qui varie considerablement d'une personne a 
1'autre. 
Par contre, ce que nous pouvons avancer, en conclusion 
de cette etude, c'est le bon fonctionnement des petites 
bibliotheques rurales etudiees ici et pour lesquelles le taux de 
frequentation est, comme nous 1'avons vu, bien superieur a la 
moyenne nationale. 
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Bien entendu, leur exiguxte ne permet pas toujours un 
grand choix dans les livres proposes, et il est vrai que leur 
avantage premier reste la possibilite de faire des demandes 
d'ouvrages ou de documentations aupres de la BCP. Alors bien sur, 
pour connaxtre ces atouts, encore faut-il avoir la curiosite de 
"s'aventurer" dans une de ces BC. 
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K 1 B L I O tt 11 A 1» H I E 
OUVRAGES GENERAUX SUR LES BIBLIOTHEQUES ET LA LECTURE 
- 1 - COMTE, Henri. Les bibliotheques publiques en France. Villeurbanne : Les Presses 
de 1'Ecole Nationale Superieure des Bibliotheques, 1977. 447 p. 
Dans ce volumineux ouvrage, Henri COMTE donne d'une fa<pon claire la 
definition et les differentes fondions des Bibliotheques Publiques. Il expose la 
situation des Bibliotheques Publiques Francaises et fait tout un historique des fonds 
documentaires. 
Un ouvrage important pour une connaissance generale des Bibliotheques 
en France. 
- 2 - MINISTERE DE LA CULTURE. La politique culturelle 1981-1984 : livre et ledure. 
Ce texte fait le point sur la situation du livre en France et sur les diverses 
mesures prises au sein de la Diredion du Livre et de la Ledure visant a ameliorer la 
diffusion de la ledure. 
- 3 - PALLIER, Denis. "Les Bibliotheques en France" in IFLA JOURNAL. Vol. 15, 
N° 2, 1989. pp.99-111. 
Cet article est un resume des differents types de Bibliotheques que l'on 
trouve en France. C'est un bon panorama du service des Bibliotheques avec la 
situation des Bibliotheques Centrales de Pret, dans leur mode de fondionnement, 
leur role, leur mission, leur administration. 
- 4 - PINGAUD, Bernard. Le droit de lire : pour une politique coordonnee du 
developpement de la ledure. Paris : Rapport a la Diredion du Livre et de la 
Ledure, 1989. 
Cest une etude des differents aspeds en rapport avec l'ade de "lire" et 
c'est la proposition d'une definition d'une politique ae developpement et des 
dispositirs aintervention possibles en liaison avec les Bibliotheques. Ce livre a pour 
but de trouver des solutions pour lutter contre les milieux defarorises socialement ou 
geographiquement. 
- 5 - RICHTER, Noel. "L'ideoloaie et l'evolution des institutions de ledure de masse du 
XVIIIeme siecle a nos jours' in Les cahiers de 1'animation, N° 37, pp.25-45. 
Un historique fort interessant sur 1'evolution de la ledure et des 
Bibliotheques. Entre le bon livre reserve a l'elite au XVIIIeme siecle et le 
developpement massif des Bibliotheques d'aujourdh'ui, se sont succedees des 
phases de transformation enormes dans le domaine de la lecture populaire. Mais 
c'est beaucoup plus lentement que la Bibliotheque s'est battue pour occuper la 
place qu'elle a aujourd'hui. 
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- 6 - RITAINE, Evelyne. Les stateoies de la culture. Paris : Presse de la fondation 
nationale des sciences politiques, 1983. 189 p. 
C'esf un historique de la lecture depuis la revolution. Tous les courants de 
pensees concernant la culture sont soigneusement etudies par Evelyne RITAINE dans 
ce livre qui pourrait etre resume par une phrase qui en est tiree : ' bien plus que la 
culture, c'est le discours sur la democratie culturelle qui s'est democratisee". 
OUVRAGES TRAITANT DE LA DECENTRALISATION 
- 7 - BEGHAIN, Patrice. " Decentralisation et transfert de competences" in Bulletin des 
Bibliotheques de France, T. 35, N° 1, 1990. pp.l 8-20. 
Cet article analyse les realites decoulant de la decentralisation ainsi que les 
incertitudes restantes et les disparites encore trop grandes entre les departements. 
L'auteur souleve un certain nombre de questions qui se posent encore pour les 
Bibliotheques Centrales de Pret. 
- 8 - DELAFOSSE, Michel. " Pour en finir avec le transfert des BCP" in Bulletin des 
Bibliotheques de France, T. 35, N° 1, 1990. pp.48-49. 
L'auteur insiste dans cet article sur la necessite apres la decentralisation de 
ne pas laisser la Bibliotheque Centrale de Pret demeurer un service isole au sein du 
departement et il met en avant les reformes qu'il juge indispensables. 
- 9 - GUITART, Cecil. " Ne dites pas a ma mere que je suis charge de mission" in 
Bulletin des Bibliotheques de France, T 29, N 4, 1984. pp.308-313. 
- 1 0 -  L A C R O I X ,  G i l l e s .  " Recit de la decentralisation ordinaire" in Bulletin des 
Bibliotheques de France, T. 35, N° 1, 1990. pp.45-47. 
Sous un mode humoristique, Gilles LACROIX analyse quatre annees de 
peurs et d'angoisses des Bibliotheques Centrales de Pret face a la decentralisation 
et termine par la conclusion que ces apprehensions n'avaient finalement pas lieu 
d'etre fonaees. 
CULTURE ET COLLECTIVITES TERRITORIALES 
- 1 1 -  B E A U N E Z ,  R o g e r .  Politiques culturelles et municipalites : quide pour raction, 
recueils d'experiences. Paris : Les editions ouvrieres, 1985. 260 p. 
A partir d'une recherche a laquelle 50 municipalites ont repondu, 1'auteur 
illustre a travers des exemples, les realites locales dans leurs choix culturels, les 
orientations et objedifs divers aes communes, leurs strucfures et leurs moyens. Roger 
BEAUNEZ fait eaalement le point sur les interventions culturelles prises en charge 
par d'aufres collectivites que les communes ; et il etablit enfin des fiches techniques 
par secteurs d'intervention. 
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- 1 2 -  BRIAND, Gerard. "Pl ans departementaux de developpement de la lecture 
publique" in Bulletin des Bibliotheques de France, T. 30, N° 3-4, 1985. pp.294-
297. 
C'est un recapitulatif du contexte et de la mise en place des plans 
departementaux de developpement de la Ledure Publique. Les objectifs des plans, 
les negociations, quelques resultats, voila les themes abordes dans cet article par 
Gerard BRIAND. 
- 1 3 -  E S T E B E ,  P . ;  R E M O N D .  Les. communes aux rendez-vous de la culture. Paris : 
Syro, 1983. 
- 1 4 -  M E N G I N ,  J a c q u e l i n e .  Le role culturel du departement. Paris : la Documentation 
Frangaise, 198/. 230 p. 
Ce rapport expose clairement le partage des competences entre les 
collectivites territoriales et traite de la question suivante : quel est 1'avenir du role 
cuiturel du departement qui s'ouvre finalement beaucoup a 1'innovation en 
contribuant a renforcer son identite culturelle ? 
- 1 5 -  P I N G A U D ,  B e r n a r d  ;  B A R R E A U ,  J . C . .  Pour une politique culturelle du livre et de 
la lecture. Paris : Dalloz, 1982. 27 p. 
- 1 6 -  Q U E Y R A N N E ,  J . J .les reaions et la decentralisation culturelle : les conventions de 
developpement culturel regional. Paris : la Documentation Frangaise, 1982. 
OUVRAGES SUR LES BIBLIOTHEQUES CENTRALES DE PRET 
1 / Rdles et missions 
-17- "Au service des peti tes communes :  les Bibl iotheques centrales de pret" in Cahier 
de la culture et de renvironnement. N° 6, 1 978. pp.9-11. 
En quelques mots et en quelques chiffres, le role des Bibliotheques Centrales 
de pret et le fonctionnement des bibliobus. 
- 1 8 -  BONY, Fran$oise. "La decentralisation a 1'examen des bibliothecaires et des 
elus" in Livres Hebdo, N° 9, 1988. pp.92-96. 
Le point sur deux journees d'etudes portant sur la nouvelle politique pour la 
ledure et reunissant tous les acteurs concernes par le transfert des cnarges 
(diredeurs de Bibliotheques Centrales de Pret, presidents de conseils generaux...)Le 
role de la DRAC y est explicitement decrit egaiement. Un article clair sur les 
competences des differentes parties responsables du livre en departement. 
- 1 9 -  CALENGE, Bertrand. "Comment fondionne une Bibliotheque Centrale de Pret" in 
Livres Hebdo. N° 17, 1984. pp.64-67. 
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- 20 - Departementalisation de la Bibliotheques Centrale de Pret. 2eme semestre 1985, 
ler semestre 1 986. Macon : Bibliotheque Centrale de Pret de Saone-et-Loire, 
1986. 57 p. 
Placees par la loi du 22/07/1983, sous la responsabilite des 
departements a partir du 01 /01 /1986, les Bibliotheques Centraies de Pret ont des 
missions diverses qui sont explicitees dans ce petit fascicule : aide aux petites 
communes pourvues de Bibliotheques-Relais, volonte de creer un veritable reseau 
departemental. Un petit document tres succint mais tres clair et contenant de 
nombreuses informations. 
- 21 - GATTEGNO, Jean. "L'etat n'a pas 1'intention de retirer un seul poste aux 
Bibliotheques Municipales" in Livres Hebdo, N° 3, 1989. pp.64-65. 
Le directeur du Livre et de la Lecture fait une mise au point du statut des 
personnels en Bibliotheque Centrale de Pret qui dependent totalement du 
departement. 
- 22 - GATEGNO, Jean. "Textes officiels. Formation" in Bulletin des Bibliotheques de 
France, T. 3, N° 34, 1985. pp.304-311. 
Recapitulatif de la circulaire portant sur les missions, moyens et 
fondionnement des Bibliotheques Centrales de Pret. Mise au point par Jean 
GATTEGNO de ce que doivent avoir comme rdles les BCP. 
- 23 - "Journees des Bibliotheques Centrale de Pret (24 et 25 mars 1 982) in Bulletin 
des Bibliotheques de France, T. 27, N° 1 1, 1982. pp.595-606. 
Rapport des deux journees d'etude organisees sous la diredion de Jean 
GATTEGNO, avec la presence de tous les conservateurs charges des 94 
Bibliotheques Centrales de Pret. Un point est fait sur les finances accordees a 
chacun et la repartition previonnelle des differents moyens. Des discussions ont porte 
egalement sur certaines missions de la Bibliotheque Centrale de Pret et ses rapports 
avec des institutions telle que l'ecole. 
- 24- "Le Bonheur est dans le pret" in Bulletin des Bibliotheques de France, T. 30, 
N° 3-4, 1985. p.201. 
Petit article humoristique qui a pour obiedif de faire prendre conscience des 
difficultes auxquelles sont confrontees les Bibliotheques Centrales de Pret. 
- 25 MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. Objedif Ledure, 
2eme edition mise a jour. Paris, 1989. 83 p. 
Un recueil des lois regissant les Bibliotheques. 
- 26 - PIHAN, Jean. La ledure publique en Mayenne : dans les communes de moins de 
10 000 habitants. Rennes : Cartes, 1990. 101 p. 
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La BCP est 1'instrument privilegie des adions orientees vers les communes 
ruroles. Son but : diffuser la ledure, faire que l'acces n'en soit pas reserve aux 
habitants des centres urbains. Ce livre donne une idee tres claire et bien struduree 
du fondionnement d'une bibliotheque et de son role a travers cette illustration 
propre a la Mayenne. 
- 27 - ROUET, Francois. Les depots des Bibliothegues Centrales de Pret. Paris : Ministere 
de la Culture et de la Communication, 1981. 289 p. 
Le but de ce livre : faire mieux connaTtre les depots des Bibliotheques 
Centrales de Pret dans leur ensemble et approfondir avec quatre exemples leurs 
caraderistiques et leur fondionnement. C'est aussi une formulation des 
recommanaations pour une meilleure apprehension statistique des Bibliotheques 
Centrales de Pret. 
- 28 - "Statistiques 1982" in Notes Biblioaraphiques, N° 6. pp.675-680. 
Les statistiques qui relatent les prets en Bibliotheques Centrales de Pret avec 
un decoupage par genres de livres. On y constate une augmentation pour 48 
departements. 
, 29 - UNTERSTELLER, Marguerite-Marie ; CALENGE, Bertrand. "Deux BCP parmi 
d'autres" in Bulletin des Bibliotheques ae France, T. 30, N 3-4, 1985. pp.228-
233. 
Comment se definit une Bibliotheque Cenfrale de Pret en 1 985 ? Deux 
directeurs de BCP donnent leurs points de vue sur les missions et donnent des 
chiffres. 
. 30 - VANBESIEN, Hugues. "Les Bibliotheques Centrales de Pret entre tradition et 
mutation : les statistiques 1 986-1987" in Bulletin des Bibliotheques de France, 
T 35, N° 4, 1990. pp.292-301. 
Mise en avant d'une difficulte a apprecier et quantifier les adions des 
Bibliotheques Centrales de Pret. Une petit topo sur les moyens, le fondionnernent, les 
personnels, les adivites et les formes de pret des Bibliotheques Centrales de Pret 
dont le reseau presenterait de fortes inegalites de moyens d un etablissement a 
l'autre. 
- 31 - YVERT, Louis. " A propos des normes du groupe de travail sur les BCP" in 
Bulletin des Bibliotheques de France, T. 30, N° 3-4, 1985. pp.202-227. 
Historique interessant sur les missions, les objedifs et les normes depuis 
1945 relatifs aux Bibliotheques Centrales de Pret. On trouve eaalement dans cet 
article un recapitulatif des differents plans de developpement elabores pour les BCP, 
depuis 1967. 
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2/ Animation des BCP 
- 32 - GERMANAUD, Marie-Claire. La bibiiotheque publique en milieu rural et dans les 
petites aqqlomerations : conseils pratiques. Paris. Cercfe de la Librairie, 1982. 
92 p. 
Dans ce petit livre, 1'auteur tente de montrer aue la mission principale de 
toute Bibliotheque Centrale de Pret est celle de conseiller technique. Marie-Claire 
GERMANAUD fait le point sur 1'etude des questions materielles pour un bon 
fonctionnement d'une Bibliotheque et du fonds souhaitable. Elle reunit de nombreux 
conseils pour la creation d'une Bibliotheque rurale. Cest un guide complet, concis 
et pratique. 
- 33 - SEIBEL, Bernadette. L'animation dans les Bibliotheques Centrales de Pret : 
pratiques nouvelles ou innovation. Paris. Ministere de la Culture et de la 
Communication, 1978. 1 82 p. 
OUVRAGES SUR LA BCP DE SAONE-ET-LOIRE 
-34 - CALENGE, Bertand. "L'informatisation d'une Bibliotheque Centrale de Pret" in 
Bulletin des Bibliotheques de France, T. 35, N° 3, 1990. pp.206-216. 
A travers 1'exemple de la Bibliotheque Centrale de Pret de Saone-et-Loire, 
Bertrand CALENGE fait le point sur les differentes configurations informtiques 
possibles et la solution ideale pour la BCP qui permettrait un gqin de temps, un 
gqin d'qrgent et une meilleure orgonisqtion de tout le reseou des tdches de chqcun. 
- 35 - CALENGE, Bertrand ; DOUBROFF, Olivier. "Du depot a la Bibliotheque 
intercommunale" in Bulletin des Bibliotheques de France, T. 35, N° 1, 1990. 
pp.33-43. 
Lo question posee dons cet qrticle concerne la qualite de service d'un 
departement tout en respectant l'autonomie des colledivites territoriales qui couvrent 
1'ensemble du territoire. Pour eviter la culture "au rabais" la solution adoptee : la 
cooperation intercommunale afin que les petites communes aient la meme chance 
que les grosses. Cest 1'experience menee par la BCP de Sadne-et-Loire avec une 
etude reposant sur l'attradion des communes, la realite geographique du 
departement, les politiques communales. 
- 36 - DOUBROFF, Olivier; CALENGE, Bertrand. Bibliotheques intercommunales. 
Macon : BCP de Sadne-et-Loire, 1988. 93 p. 
Toute l'enquete portant sur l'intercommunolite en Sadne-et-Loire, des 
hypotheses de travail a la reponse du "terrain". Un outil precieux sur le contexte 
politique en matiere de ledure en Sodne-et-Loire et pour une meilleure connaissance 
des differents ledeurs de ce departement. 
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- 37 - Le reseau de Lecture Publique de Ia Bibliotheque Centrale de pret de Saone-et-
Loire: statistiques 1989. Sadne-et-Loire : Conseil General, 1 9y0. 
Tous les chiffres concernant les differentes adions de la BCP de Saone-et-
Loire. Texte clair avec beaucoup d'informations. 
- 38 - Servez-vous de la BCP : principes de fondionnement et objedifs de la BCP de 
Sadne-et-Loire. Macon : BCP de Saone-et-Loire, 1985. 55 p 
ll s'agit d'un rapport sur les objedifs de la BCP de Sadne-et-Loire. 
Beaucoup d'informations sur les differentes politiques de fondionnement. 
LECTURE ET MONDE RURAL 
- 39 - Animation et developpement en milieu rural. Paris : Centre National d'Art et de 
Culture Georges Pompidou, 1981. 72 p. (Culture au quotidien). 
Un petit bilan interessant sur l'espace rural, son evolution et ses rapports a 
la culture, a l'economie, etc... 
- 40 - CONILH, Jean. "Les exclus de la ledure" in ESPRIT, N° 1, 1976. pp.39-55. 
Les agriculteurs lisent des magazines, des revues, des quotidiens, les plus 
modernes s'informent par ce biais sur les nouvelles techniques agricoles mais 
qu'en est-il des livres ? Cest la question posee dans cet article ou Jean CONILH va 
etudier les pratiques et les rapports des habitants du monde rural a la ledure. 
- 41 - HOUEE, Paul. Les politiques de developpement rural : des annees de croissance 
au temps d'incertitude. Paris : INRA, 1989. 249 p. (Economie agricole et agro-
alimentaire). 
Ce livre offre un cadrage historique et institutionnel a propos des questions 
rurales. Cest aussi un recapitulatif de toutes les pratiques publiques et une mise a 
jour de toutes les adivites rurales. 
- 42 - Le Projet Rural : contributions reunies et presentees par Rene Souchon. Paris : 
Editions l'Harmattan, 1988. 238 p. 
Des regards politiques sur les differentes evolutions de certaines regions 
rurales qui se aoivent de rester la representation de nos racines et notre heritage 
culturel. 
- 43 - SCHMIDT, Frederic. Une Bibliotheque dans un pays rural : ledure et ledeurs a 
Saint-Genaoux-le-National. Macon : BCP de Saone-et-Loire, 1985. 84 p. 
- 97 -
SOCIOLOGIE DE LA LECTURE 
- 44 - DIDELOT, Maurice. Socioloqie de la lecture : biblioqraphie seledive. 
Villeurbanne: Ecole Nationale Superieure de Bibliotheque) 1979. 
Comme son titre 1'indique, c'est un recapitulatif de nombreux ouvraaes 
ayant un rapport avec la sociologie de la ledure, du point de vue methodoTogique, 
historique et ae recherche. 
- 45 - ESCARPIT, Roberf. Le Litteraire et le Social : element pour une socioloqie de la 
litterature. Paris : Flammarion, 1977. 315 p. 
- 46 - GOODY, Jack. La raison grqphique : lq domesticotiqn de lq pensee squvaqe. 
Pqris : Edition de Minuit, 1986. 2/4 p. 
Ce livre traite des differences entre les societes qui ont et celles cjui n'ont 
pas 1'ecriture et il pousse 1'analyse jusqu'aux effets de 1'ecriture sur les "modes de 
pensees". Jack GOODY tente ae donner la definition de la culture. Livre tres 
interessant pour comprendre les differents ades de communication. 
- 47 - HASSENFORDER, Jean. "Sociologie de la ledure : themes et perspedives de la 
recherche" in Biblio de la France chronique, N° 25, 21/06/72. pp.521 -537. 
- 48 - HASSENFORDER, Jean. "Lq sociologie de la ledure en France : bilan et 
orientation" in Le Livre Francais, 1972. pp.223-234. 
- 49 - HASSENFORDER, Jean. "Recherche sur le comportement des ledeurs dans les 
Bibliotheques Publiques" in Bulletin d"informotion ae l'Association des Bibliothecaires 
Francais, 1956. pp.155-159. 
- 50 - HASSENFORDER, Jean. Gouts et attitudes des ledeurs d'une Bibliotheque 
Municipale de Province : Limoaes. Paris : Centre d'etudes economiques, 1957. 
13 p. 
Ce livre, malgre son anciennete, retrace la demqrche du chercheur. On 
peut trouver un certoin interet qu depouillement de l'enquete pour laquelle la 
decomposition est interessante. 
- 51 - LEENHARDT, Jacques. Lire la ledure : essai de socioloaie de lq ledure. Pqris : Le 
Sycomore, 1982. 422 p. 
Historique de lo sociologie de la ledure. Etude de la ledure qui est vue par 
1'quteur comme un indicateur des attitudes sociales ; c'est pourquoi cet ouvrage 
aura a coeur de decrire les attitudes selon des criteres socio-demographiques. 
- 98 -
- 52 - LIBERE, Francois. "Le livre, mutations actuelles" in Problemes politiques et 
sociaux, N° 6^8, 16/03/1990. 63 p. 
Les etudes statistiques sur 1'evolution des pratiques de ledure dans le temps 
et selon les categories sociales. 
- 53 - POULAIN, Marfine. Pour une socioloaie de la ledure : ledures et ledeurs dans la 
France contemporaine. Paris : Editions du Cercle de la Librairie, 1988. 241 p. 
Cest une compilation de differents textes par differents auteurs sur le theme 
de la socioloaie de la ledure. Chaque intervenant etudie une notion particuliere de 
ce domaine. K. CHARTIER etudie les readions des differents ledeurs race a un 
meme livre. M. POULAIN definit le rdle de la sociologie de la ledure. 
J. LEENHARDT donne une definition de l'ade de lire. Un livre important pour 
connaTtre les comportements divers des ledeurs. 
- 54 - VERON, Eliseo. Espaces du livre : perception et usaaes de la classification et du 
classement en Bibliotneque. Paris : BPI, 1989. 
Un livre pondue d'exemples lies a des enquetes aupres du public qui 
illustrent les diverses strategies mises en oeuvre par les ledeurs, en Bibliotheque 
publique. Six modalites de ledure sont analysees par l'auteur. 
OUVRAGES METHODOLOGIQUES 
- 55 - BLANCHET, A. ; GHIGLIONE, R.; MASSONNAT, J. Les techniques denquete 
en sciences sociales. Paris : Dunod, 1987. 197 p. 
Ce livre traite de la place que tiennent chacunes des methodes suivantes 
dans les sciences sociales : Observer, Interviewer, Questionner. Il en donne une 
definition et illustre les techniques par des exemples. Pas assez de vraie 
methodologie, mais plutdt une analyse des techniques trop illustree d'exemples. 
- 56 - CIBOIS, Philippe. L^analyse des donnees en socioloaie. Paris : PUF, 1984. 
Un grand guide sur la pratique du depouillement d'enquete, les differents 
tableaux croises et representations graphiques. Une aide precieuse pour toute etude 
sociologique a traiter statistiquement. 
- 57 - DURAND, Jean-Pierre; WEIL, Robert. Socioloaie contemporaine. Paris : 
VIGOT, 1990. (Essentiel) 
Un. ouvrage tres utile pour notre etude grace aux trois chapitres qui 
concernent la demarche sociologique, la socioloaie rurale et la sociologie de la 
culture et du loisir. Cest un ouvrage general surla sociologie, indispensable pour 
tous ceux qui menent une etude de ce type. 
- 99 
58 - HARVATOPOULOS. Yannis ; LIVIAN. Y;Frederic. Lort de lenquete :  auide 
prat ique. Paris :  Eyrol les, 1989. 137 p. 
59 - JAVEAU, Claude. L^enquete par questionnaire : manuel a Pusaae du praticien, 
2eme edition Bruxelles : Editions de 1'Universite de Bruxelles, 1971. 261 p. 
Cet ouvrage qui a deja vingt ans d'age, a cependant le merite d'etre clair 
pour ce qui concerne les differentes etapes d'une enquete. Mais c'est surtout pour 
ce qui concerne la redaction du questionnaire qu'il est interessant, differenciant bien 
tous les types de questions possibles, ainsi que pour la construdion de 1'echantillon. 
60 - QUIVY, Raymond ; VAN CAMPENHOUDT, Luc. Manuel de recherches en 
sciences sociales. Paris : Dunod, 1988. 
Un petit guide des differentes demarches a suivre pour constituer un bon 
travail sociologique, de la creation de la problematique et de la methodologie a la 
redadion du travail final. 
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A N N E X E S  
vc<" 
mepvi 
ECOLE HATIONALE SUPERIEURE DES BIBLIOTHEQUES 
VEROHIQUE GUYOT 
17-21 BD DU 11 NOVEMBRE 1918 
69100 VILLEURBANNE 
*************************** 
Vous etes lecteur a la Bibliolheque Municipale de MACON. Nous procedons aduellement a une enquete 
qui predsera les besoitis des usagers. 
Nous vous remercions de nous eider en remplissanl ce queslionnaire dont les resultats resteront 
stridemenl snonyines, et soit de le remettre a la Bibliotheque MunidpaJe de MACON soit de nous le 
laire parvenir a 1'adresse ci-dessus. 
Merd d'avance de votre cooperation. 
QUESTIONNAIRE D'ENQUETE ® 
* SEXE masculin D feminin D 
* QTJFLESTVOTREAGE? 
» QUELLE EST VOTRE SITUATION DE FAMILLE ? 
celibataire • marie ou vie maritale • autre • 
* EXERCEZ-VOUS UNE ACTIVITE PROFESSIONNELLE ? 
0Uj • non.au diomage • 
non, a la retraite ou en preretraite D non, etudiantlyceen ou collegien • 
tion, au foyer • non.autre (a predser) 
* Sl OUI. QUEl IP EST VOTRE CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE ? 
artisan.commer^ant • profession liberale • employe 
chBf d'entreprise • enseignant • ouvrier 
technicien.contremaitre • cadre.ingenieur • agricuiteur 
• 
• 
• 
• 
C€S,SIVP. stage D autre (apreciser) D 
* OANS QUELLE VILLE TRAVAILLEZ-VOUS ? 
«QUEL EST VOTRE NIVEAU D'ETUDE ? 
primaire • secondaire • superieurn 
"QUEL EST VOTRE DiPLOME LE PLUS ELEVE ? 
brevet des colleges • baccalaureat • 
deugoudut • licenceou* • 
«SAVEZ-VOUS S'IL EXISTE UNE BIBLIOTHEQUE DANS VOTRE COMMUNE ? 
oui • non • 
Si vous repondez NON passez diredement aux questions du cadre (b^ et ne repondez qu'a celles - la. 
Si vous repondez OUI passez a la question suivante. 
«FREQUENTEZ - VOUS LA BIBLIOTHEQUE DE VOTRE COMMUNE ? 
oui • non • 
Si vous repondez NON passez directement aux questions du cadre (c) et ne repondez qu'a celles - la 
Si vous repondez OUI passez directement auxqueslions du cadre (tT) 
1.1 U 
1.2 U 
1.3 U  
1.4 U 
1.5 U 
1.6 U_1 
1.7 U 
1.8 U 
2.1 U 
2.2 U 
I/<* ri'en in&crtrc» i< 
M&rC i 
VOUS FREQUENTEZ LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MACON ET VOUS NE CONNAISSEZ PAS 
CELLE DE VOTRE COMMUNE 
*VENEZ-VQUS A LA BIBUOTHEQUE MUNICIPALE DE MACQN ? 
1 fois par semaine • 1 fois par mofs environ O 
1 fois lous les 15 jours • moins souvenl ou exceptionnellement • 
*A QUELLE OCCASION {OU POUR QUELLES RAISQNSl VENEZ-VOUS A LA BIBLIOTHEQUE 
MUNICIPALE DE MACON ? 
(Vous pouvez cocher plusieurs cases) 
je viens de chez moi specialement pour la bibliotheque D 
je travaille a Macon O 
quand je vais a Macon j'en profite pour passer a la bibliotheque • 
autres raisons (a preciser) O 
»EN DEHORS DF t A BIBUOTHEQUE DE MACON FREQUENTEZ-VOUS UNE AUTRE BIBLIQTHEQUE_? 
non • oui • laquelle? 
IFI R RONT IES TYPES DE DOCUMENTS QUE VOUS CQNSULTEZ OU EMPRUNTEZ LE PLUS 
SOUVENT? 
(Vous pouvez cocher plusieurs cases) 
EMRUNTS 
Roman 
Utterature (poesie.theatre) 
Histoire.philosophie.sciences sociales 
Sciences politique.juridique.economique 
Sciences et techniques 
Beaux livres (arideco...) 
Vie pratique (cuisine.peche...) 
Revues 
Disques.cassettes.compacts... 
Autres (a preciser) 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
CONSULT ATIONS SUR PLACE 
• Roman 
• Litterature(poesie,theatre) 
• Histoire.philosophie.sciences sociales 
• Sciences politique.juridique.economique 
• Sciences ettechniques 
• Beauxlivres (artdeco...) 
• Vie pratique (cuisine.peche...) 
• Revues 
• Disques.cassettes.compads... 
• Autres (apreciser) 
»ACCEPTER1EZ-VQUS D'ACCORDER UN COURT ENTRETIEN A NOTRE ENQUETRICE AFIN DE NOUS 
PERMETTRE DE MIEUX CERNER VOS BESOINS ET D'AMELIORER LA QUAUTE DES SERVICES QUI 
VOUS SONT OFFERTS ? 
oui • non • 
»SI VOUS ACCEPTEZ VEUILLEZ INDIQUER CI-APRES VOS NOM. ADRESSE ET NUMERO DE 
TELEPHONE AFIN DE NOUS PERMETTRE DE VOUS CONTACTER ETANT ENTENDU QUE VQTRE 
ANONYMATSERA RESPECTEETQUE VOS REPONSES RESTERONTCONFIDENTIELLES 
NOM ET PRENOM 
ADRESSE 
NUMERO DETELEPHONE 
l/c rUn imcrirc. < 
M &rc (  
© VOUS FREQUENTEZ LA BIBUOTHEQUE DE MACON MAIS VOUS NE FREQUENTEZ PAS CELLE DE 
VOTRE COMMUNE 
«VENEZ-VOUS A LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MACON ? 
1 fois pgr semaine 1 fois par mois environ 
1 fois tous les 15 jours moins souvent ou exceptionnellement 
»A QUELLE nCCASION (OU POUR QUELLES RAtSONS) VENEZ-VOUS A IA BIBLIOTHEQUE 
MUNICIPALE DE MACON ? 
(Vous pouvez cocher plusieurs cases) 
je viens tle chez moi specialement pour la bibliotheque 
je travaille a Macon 
quand je vais a Macon j'en profite pour passer a la bibliotheque 
dutKes raisons (a preciser) 
«QUELS SONT LES TYPES DE DOCUMENTS QUE VOUS CONSULTEZ OU EMPRUNTEZ LE PLUS 
SOUVENT A LA BIBLIOTHEQUE MUNIQPALE DE MACON ? 
(Vous pouvez cocher plusieurs case) 
EMRUNTS 
Roman 
Litterature (poesie.theatre) 
Histoire,philosophie,sciences sociales 
Sciences politique.juridique.economique 
Sciences ettechniques 
Beaux lh/res (artdeco...) 
Vie pratique (cuisine,peche...) 
Revues 
Disques,cassettes,compacts... 
Autres (apreciser) 
CONSULTATIONS SUR PLACE 
Roman 
Litterature(poesie,theatre) 
Histoire,philosophie,sciences sociales 
Sdences politique.juridique.economique 
Sciences et techniques 
Beaux livres (arideco...) 
Vie pratique (cuisine,peche_.) 
Revues 
Disques,cassettes,compacts... 
Autres (apreciser). 
*EMPRUNTEZ-VQUS DES LIVRES SEULEMENT POUR VOUS MEME OU EGALEMENT POUR DES 
MEMBRES DE VOTRE FAMILLE ? pour moi seulement pour des membres de ma famille 
*ETES-VOUS DEJA ALLEDANS LA BIBIIQTHEQUE DE VOTRE COMMUNE ? oui non 
*POURQUOI NE U FREQUENTEZ-VOUS PAS ? 
les horaires d'ouverture ne me conviennent pas 
je n'y trouve pas les documents dont j'ai besoin 
je n'y trouve pas assez de choix en general 
je trouve qu'il n*y a pas assez de choix dans un domaine precis lequel? 
je trouve qu'elle est mal organisee dans sa signalisation 
je n'ai pas beaucoup d'espace pour consulter sur place 
autres raisons (a preciser) 
«ACCEPTERIEZ-VOUS D'ACCQRDER UN COURT ENTRETIEN A NOTRE ENQUETRICE AFIN DEJjOUS 
PERMETTRE DE MIEUX CERNER VOS BESOINS ET D'AMEUORER LA QUAUTE DES SERVICES QUI 
VOUft SQNT OFFERTS ? 
oui non 
»SI VOUS ACCEPTEZ VEUILLEZ INDIQUER CI-APRES VOS NOM, ADRESSE ET NUMERO DE 
TFl FPHONE AFIN DE MOUS PERMETTRE DE VOUS CONTACTER ETANT ENTENDU QUE VUTRE 
ANONYMATSERA RESPECTE ETQUE YOS REPONSES RESTERONTCQNFlDENTfEULES 
NOM ET PRENOM 
ADRESSE 
NUMERODE TELEPHONE 
5.1 U 
5, 2 U 
6.1 U u 
62 U u 
63 U u 
64 U u 
6.5 U u 
6.6 Li u 
6.7 U u 
6.8 U u 
6.9 U u 
6.10 u u 
53 U 
54 U 
55 U 
56 U 
K/c r<cn ifliCi re m cr&f © 
YOUS FREQUENTEZ LA BIBLIOTHEQUE DE MACON ET VOUS FREQUENTEZ AUSSI CELLE DE 
VOTRE COMMUNE 
*VENEZ-VOUS A LA BIBUOTHEQUE MUNIQPALE DE MACON ? 
1 fois par semaine • 1 fois par mois environ n 
1 fois tous les 15 jours • moins souvent ou exceptionnellement • 
*A QUELLE OCCASION fOU POUR QUELLES RAISONS) VENEZ-VOUS A LA BIBUOTHEQUE 
MUNICIPALE DE MACON ? 
(Yous pouvez cocher plusieurs cases) 
je viens de cliez moi specialement pour la bibliotheque • 
je travaille a Macon _ D 
quand je vais a Macon j'en profite pour passer a la bibliotlieque • 
autres raisons (a preciser) • 
*QUELS SONT LES TYPES DE DOCUMENTS QUE VOUS CONSULTEZ OU EMPRUNTEZ LE PLUS 
SOUVENT A LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MACON ? 
(Vous pouvez cocher plusieurs case) 
EMRUNTS 
Roman • D 
Litterature (poesie.theatre) • • 
Histoire.philosophie.sciences sociales • • 
Sciences politique.juridique.economique • • 
Sciences ettechniques • • 
Beaux livres (artdeco..;) • • 
Vie pratique (cuisine.peche...) • • 
Revues • • 
Disques.cassettes.compads... • • 
Autres (apreciser) • • 
CONSULT ATIONS SUR PLAC£ 
Roman 
Litterature (poesie.theatre) 
Histoire.philosophie.sciences sociales 
Sciences politique.juridique.economique 
Sciences ettechniques 
Beauxlivres (artdeco...) 
Vie pratique (cuisine.peche...) 
Revues 
Disques.cassettes.compads... 
Autres (apfedser; n uwu • \U. |J1 U Wtut-rl f - 1—4 *—1 « mvexi i-rw X V I"' f 
*VOUS FREQUENTEZ LA BIBLIOTHEQUE DE MA(X)N EN PLUS DE LA BIBLIOTHEQUE DE VOTRE 
COMMUNE PARCE QUE 
vous ne trouvez pas tous les documents dont vous avez besoin dans votre commune • 
vous trouvez qu'il y a plus de choix a MACON en general • 
vous trouvez qu'il y a plus de choix a MACON dans un domaine pretis • lequel ? 
c'est votre emploi du temps qui dirige votre dioix de bibliotheque • 
autres raisons (a predser) • 
«QUELS SONT LES AVANTAGES QUE VOUS TROUVEZ A LA BIBUOTHEQUE DE VOTRE COMMUNE? 
*QUELS SONT LES TYPES DE DOCUMENTS QUE VOUS CONSULTEZ OU EMPRUNTEZ LE PLUS 
SOUVENT A LA BIBLIOTHEQUE DE VOTRE COMMUNE ? 
(Vous pouvez codier plusieurs case) 
EMRUNTS 
Roman • 
Litterature (poesie.theatre) • 
Histoire.philosophie.sdences sodales • 
Sdences politique.juridique.economique • 
Sdences ettechniques • 
Beauxlivres (artdeco...) • 
Vie pratique (cuisine.peche...) • 
Revues • 
Disques.cassettes.compads... • 
Autres (apreeiser).... • 
CONSULTATIONS SUR PLACE 
• Roman 
• Litterature(poesie.theatre) 
• Histoire.philosophie.sciences sociales 
• Sciences politique.juridique.economique 
• Sciences et techniques 
• Beaux livres (artdeco...) 
• Yie pratique (cuisine.peche...) 
• Revues 
• Disques.cassettes.compads... 
• Autres (apredser) 
71 U 
7.2LJ 
*ACCEPTERIEZ-VOUS D'AC-CORDER UN COURT ENTRETIEN A NOTRE ENQUETRICE AFIN DE NOUS 
PERMETTRE DE MIEUX CERNER VOS BESQINS ET D'AMELIORER LA QUALITE DES SERVICES QUI 
VOUS SONT OFFERTS ? oui • non D 
«Sl VOUS ACCEPTEZ VEUILLEZ INDIQUER Q-APRES VOS NOM. ADRESSE ET NUMERO DE 
TELEPHONE AFIN DE NOUS PERMETTRE DE VOUS CONTACTER ETANT ENTENDU QUE VOTRE 
ANONYMATSERA RESPECTEETQUE VOSREPONSESRESTERONTCONFIDENTIELLES 
NOM. PRENOM. ADRESSE ET NUMEP.Q DE TELEPHONE 
8.1 u  u  8.2 U  U  8.3 u  u  8.4 u u  8.5 u  u  8.6 u  u  8.7 u  u  8.8 u u  8.9 u  u  8.10 u  u  
7.3 u 
9.1 9.2 
9.3 9.4 
9.5 
9.6 
9.7 
9.8 9.9 
9.10Q 
ti u  
L 
L U  U  u 
7.4 U 
Bibliotheque de : 
DEMANDE DE DOCUMENTATION 
Reserve B.C.P. 
N° 
NOM et prenom : 
Objet precis de votre demaride 
Pour pouvoir mieux vous satisfaire, veuillez remplir le questionnaire ci-dessous. Merci. 
NIVEAU SOUHAITt: INDISPENSABLE : Si possible, precisez 1'utilisation prevue (interet 
— Initiation, d6butant • Age : professionnel, personnel, expose,...) et date 
: — Vulgarisation 
max. d'envoi de documents : 
• Profession : de bon niveau 
— Sp§cia!iste • 
— Tel. : 
Si vous souhaitez (aussi) des documents sonores, cochez : disques compacts Q , et/ou K7 Q 
R6serv6 B.C.P. - Ne rien inscrire dans ce cadre 
Compositeur ou interpr6te : 
Titre : 
cote loc. rech. 
AT inv. R. 
Auteur 
Titre : _ 
lnterpr6tation eventuelle (classiques...) : 
Cocher /e support souhait6 : 
Disque compact • Cassette 
DEMANDE DE CASSETTE 
OU DE DISQUE COMPACT 
Imp. d*pertementeie tte Se6oe-et-toii« R6f. 5760 
Nom demandeur : 
Date demande : 
Bibliotheque : __ 
[Ed. : /Ann6e : _______ 
/Coll. : /Px : ] 
DEMANDE D'OUVRAGE 
Imp. d*pert. Sa6ne-et-L»m R6I. 6173 
Demandeur : 
Date dem. 
Biblioth6que : 
BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
DE PRET 
DE SAONE-ET-LOIRE Rc t .  
75, Chemin dc la Vcrchcrc 
71850 CHARNAV-LES-MACON 
Tcl. 85.29.22.00 Service de teledocumeritation 
a M 
FICHE DOCUMENTAIRE 
Suite d votre demonde de documentotion, veuillez trouver ci-dessous nos r^ponses, fournies dans 
les paragrophes not6s: 
| | 1 - Voici la r6ponse d votre question: 
| | 2 - Ci-joint des photocopies r6pondont a votre demande. 
|—j 3 _ Les DOCUMENTS suivants sont adressds a votre bibliotheque, avec rdservation a votre 
NOM : 
4 - Vous pouvez consulter 6 la BIBLIOTHEQUE es 
livres ou des articles ( liste ci-jointe). 
| 1 5 - Vous trouverez des informations compl6mentaires dans d'autres documents de la BibliothS-
que Centrale de Pret (liste ci-jointe). 
6 - Votre demande rel6ve d'un organisme sp^cialisd (voir ou dos la / les odresses). 
33 7 - PRET-INTER: des documents peuvent vous etre procur6s par pret entre biblioth6ques,(voir 
feuillet ci-joint.) 
D 8 - BANQUES DE DONNEES: nous pouvons interroger des bonques de donn6es pour r6pondre d 
votre demande (voir feuillet ci-joint). 
I 1 9 - Votre demande n'est pas suffisomment pr6cise. Si les rdponses ci-dessus ne vous sotisfont 
pas, remplissez une nouvelle demande de documentotion. 
• 0 
Datis toute correspondance concernarit cette documcritation, priere de rappeler ja_reicroict; 
situee en haut ct a droite dc cettc fiche documcntairc. MERCI. 
7/ 
Service de t616documentation 
Piriodiques ou livres eonsultables 
& la Biblioth&que de 
q yz/ 
rrt f . 
S e r w i c o  < l e  f c d  1  d d o c u m c n t o t  i o n  
In formnt iona 
pouvant fttre 
0 iblioth£quc Centrale 
comp 1 6me»i t n i ri:n 
fournicn pnr ln 
de P r6 t de Saflne-et-loi re 
CoOt dventuel des 
photocopiea d'articlea 
_____ jfl case ; 0 
W.8. : - Si un deo iivrea voua intd resse , rempl i s ae z h votre b i b 1 i othfcque un<« 
fiche de demande d'ouvrage 
- Si un article vous intd resse, coche z 1o cane |o u11 en f ece de 1 ' n i t i c I 
concernd e t retournez cette feuille f> In Oihliot.hfrque Centrnle ci<- f r • 
accompognde du rdg 1 ement por chdque ou mondnt 1 i he 1 1 6  h  1'nrdrc <l<* 
"Honoiour la Rdgioaeur de recettca de 1 n n i h 1 iothfrque Cont rn 1 o «le 
Prfit do Sadne-et-Lolre" 
w 
Servlce de t616documentation 
OBTENUS 
PAR BANOUES DE DONNEES 
R6f. 
Vous trouverez ci-joint un listing de r6f6rences obtenues par la banque de donnees 
Ces r6f6rences vous sont fournies gratuitement, bien que les coOts d1 interrogation 
soient §iev6s. 
-1- SI VOUS SOUHAITEZ ELARGIR OU MODIFIER LA RECHERCHE 
Retournez cette feuille en indiquant votre num6ro de t616phone + jours et heures 
ou le service de t616documentation pourra vous joindre pour affiner votre 
demande : 
-2- SI VOUS SOUHAITEZ OBTENIR UN OU PLUSIEURS DOCUMENTS DONT VOUS 
AVEZ LA REFERENCE SUR LE LISTING 
Les documents originaux ne sont jamais transmis par les banques de donn6es ; 
ce sont donc des photocopies ou des microfiches qui vous seront fournies (N.B. 
la B.C.P. pr§tera le cas 6ch6ant k votre bibliothSque un lecteur portable de 
microfiches). 
* Le tarif demand6 par cette banque de donn6es est de F par page 
reproduite : d6comptez le nombre de pages des documents demand6s, en tenant 
compte des pages extr6mes. 
* Cochez lisiblement les documents d6sir6s sur le listing ou sa copie, que vous 
retournerez imp6rativement a la B.C.P. avec cette feuille... 
*  . . .  e n  j o i g n a n t  u n  c h d q u e  c o r r e s p o n d a n t  a u  n o m b r e  d e  p a g e s  d 6 s i r 6 e s ,  l i b e l l 6  
d 1'ordre de "M. le Payeur D6partemental". 
Une facture justificative vous sera adress6e avec les photocopies ou microfiches 
demand6es. Evidemment, ces photocopies et/ou microfiches resteront votre 
propri6t6. 

Ref 
S E R V I C E  d  e  T E L E D O C U M E N T  A T I O N  
7/ 
P R E T  I N T E R - B I B L I O T H E Q U E S  
Si ce(s) titre(s) vous est(sont) utile(s), la Blbliothfeque Centrale de Pret peut 
vous le(s) procurer par 1'intermSdiaire d'une bibliothfeque sp6cialis6e. 
Dans ce cas, veulllez signer ci-dessous et retourner cette feuille 6 la 
BiBliothfeque Centrale de Pret. 
Date : Signature : 
S4OA/££l0//?£ 
CONSEIL GENERAL 
Charnay-16s-Macon, le 1 7  j u i n  1 9 9 1  
BIBLIOTHEQUE CENTBALE 
DE PRET 
SOUTIEN DU CONSEIL GENERAL 
AUX BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
DE SAONE-ET-LOIRE 
Attention ! 
Veillez soigneusement a ne remplir que les formulaires qui correspondent 
a votre situation ! 
Votre commune dispose d'une bibliotheque, 
intercommunale ou non : 
Subventions pour le mobilier : feuillets bleus 
Votre comrnune est  assoc iee a une b ib l io theque 
in tercommunak: ,  e t  d ispose d '  un re la is  de lecture 
Subvent ion pour  le  mobi l ier  :  feu i l le ts  roses 
Retou / ine .z  ('e ou ie  s {onmuta< ic  s qu i  vous  
de .mand le .  i ,  avan t  l e  '  5  aou t  7997  :<  ( a  
Bibliatheque Centnalc de_ 
7'_>, chemifi de ta Vejiche.n.e. 
conceAne.n t ,  a v e c  (ou (e t>  £ej p-cece 5 
I>ieA de Sabna-eA-LoiM 
- 71850 ChaAnaLj-ie^-bAacon 
75, Chernin de la Verchdre - 71850 Chamay-les-MScon - T6l6phone : 85.29.22. OO 
Charnay-16s-Macon, le 
SUBVENTION POUR LE 
MOBILIER 
DES PETITES BIBLIOTHEQUES 
MUNICIPALES ET INTERCOMMUN AL ES 
Attention : Si vous disposez d'un relais de 
lecture associ6 a une bibliotheque intercommunale, 
voyez les feuillets roses. ! 
•Communes concern€es : communes de moius de 3 000 habitants, exceptiouriellement 
5e 3 000 a 5 000 habitants (extension particuliere du sevice) , dont la 
biMioth6que r6pond aux crit6res suivants : 
-disposer d'un responsable, b6n6vole ou r6mun6r6, qualif!6 dans la gestion de 
bibliothSque (dipldme de C.A.F.B., D.U.T. de Documentation, D.S.B.). 
-disposer d'un cr6dit communal d'acquisition d'ouvrages d'au moitis 3,50 F par 
h&bitsnt des-servi (totalit6 des communes pour les bibliothSques intercom munales). 
•Subvention accord6e : subvention pour achat de mat6riel et mobilier au taux de 
% sur le devis hors taxe, subverition plafonn6e a 8 000 F. Cette aide ne 
peut €tre sollicit6e que deux aim6es a la suite. 
La subvention peut 6tre port6e une fois a un taux de 60 % sur le devis hors 
taxe, plafoim6e d 12 000 F pour les bibliothSques intercommuiiales. Cette 
subvention n'est pas cumulable avec des subventions attribu6es la m6me aim6e 
pour le m6me objet. 
•Constitution du dossier : (a retourner a la B.C.P. avant le T5 CLOut._ 1991 
-formulaire bleu ci-joiitt 
-devis de mat6riel et mobilier 
-6veittuellemcnt copie de toutes subventious ou attestations de coop6ratiou 
intercom munalc, si celle-ci n'a pas d6ja 6t6 adress6e par la mairie de la commum 
si6ge. 
•Attribution de la subvention : apres accord notifi6 du Conseil G6u6ral, la subveutiou 
sera vers6e au vu des factures, dans uti d61ai_ maximal de deux aus apres sa 
notification. 
SA0Af£4l0/#£ 
C0NSEIL G£N£RAL 
BIBL10TH6QUE CENTRALE 
DE PR£T 
75, Chcmin dc /a Vcrchirc - 7I8SO CharnayUs-MScon - Titiphonc : 85.29.22.00 
CONSEIL GEN&RAL 
BIBLIOTH6QUE CENTRALE 
DE PR6T 
SUBVENTIOfi POUR LE MOBILIER 
DES PETITES BIBLIOTHEQUES 
Formulaire k remplir soigneusement * 
Le maire de la commune de 
certifie que la bibliothSque municipale ou intercommunale 
-dispose d'un responsable qualifiS (A.B.F., C.A.F.B., D.U.T. documentation, 
ou D.S.B.). 
-dispose en 1991 d'un budget d'acquisition d'ouvrages au moins 6gal & 3,50 F 
par habitant, selon la repartion suivante : 
Communes Population Budgets d'acquisition 
Total de la Budget 
population : total : soit F/hab. 
desservie pour les 
acquisitions 
-si la bibliothdque est intercommunale, joint les pieces attestant cette 
intereom munalit6. 
et sollicite une subvention au taux de 
cocher | | 40 % (subvention plafonn6e 4 8 000F) 
la case 
correspondante I 1 60 % : pour les bibliothdques intercommunales 
I [ (subvention plafonn6e k 12 000 F) 
sur les acquisitions de mat6 riels et mobiliers dont les devis sont joints et qui 
s' §16ve k un montant de : F 
F ait .................. le ........ 
/•.,4»= at- g<criiatnre du maire) 
SAM££10/Mf 
Charrvay-lis-MIcon, le 
CONSEIL G6N6RAL 
SUBVENTION POUR LE MOBILIER 
BIBUOTH£QUE CENTRALE 
DE PR6T DES RELAIS DE LECTURE 
associ6s & des bibliothSques 
intercom munales 
* Formulaire a remplir soigneusement * 
Le Maire de la commune de 
* certifie disposer d'un relais de lecture 
-associ§ d la bibliotheque de 
(joindre copie des pieces) 
-ouvert h tous publics. 
* certifie qu'un cr6dit communal d 1 acquisition d 'ouvrages de 
est 
* et sollicite une subvention (plafomi6e a 5 000 F hors taxe) pour les mobiliers 
et mat6riels dorit les devis sont joints et dont le montant s'61eve k  
F 
eocher 
la 
case 
corresporidante 
attribu6 au relais de lecture 
vers6 pour la bibliothdque 
intercom munale 
Fait k le 
(visa et sigriature) 
75, Chemin de la Verch&re - 71850 Charnay-lds-Macon - T6l4phone : 85.29.22.OO 
sjavfjimf 
CONSEIL GENERAL 
Chamay-l6s-Macon„ le 
BIBLIOTH£OUE CENTRALE 
DE PR£T 
SUBVENTION POUR LE MOBILIER 
DES RELAIS DE LECTURE 
ASSOCIES A DES BIBLIOTHEQUES 
INTERCOMMUNALES 
*Communes concernees : communes de moins de 3 000 habitants, disposant d1 un 
relais de lecture/bibliotheque : 
-associe a une bibliotheque intercommunale. 
-ouvert a tous publics. 
et attribuant un credit d'acquisition d'ouvrages (verse a la bibliotheque 
intercommunale ou utilise directement par le relais de lecture) au moins egal 
a 3,50 F par habitant. 
•Subvention accordee : sbvention pour achat de mobilier et materiel d' un montant 
forfaitaire plafonne a 5 000 F, attribueesur devis hors taxe. Ce.ttz u^bv&ntion ne. 
pe.ut itn.<L accofLdit qu'une. joi^. 
*Constitution du dossier : (a retourner a la B.C.P. avant le 75 aout 1991) : 
-formulaire rose ci-joint 
-copie de la  convent ion d '  assoc ia t ion ou de toutes p ieces at testant  la  cooperat ion 
in tercommunale,  s i  ce l le  -c i  n 'a  pas de ja  e te  adressee par  la  mai r ie  de la  
b ib l io theque s iege.  
-Devis  des mater ie ls  e t  mobi i iers .  
• A t t r i b u t i o n  de la  subvent ion :  apres accord no l i f ie  du Consei l  Gencra l ,  la  subvcnt ion 
sera~ versee au vu des factures,  dans un dc la i  maximal  de deux ans apres sa 
not i f icat ion.  
75, Chcmin de la Vcrchdre - 71850 Charnay-lds-Mticon • T6t6phone : 85.29.22.OO 
Hoio: o Avc;ar. 
ruc Jc Vcrncui! 
75007 
tclcpnonc : 
1. 45 49 30 55 
lclccopicur ; 
i. 45 49 10 21 
miniici : 
3614 cm 
Exercice 1991 
Les subventions accordees par le C.N.L. en faveur des bibliotheques sont exclusi-
vement destinees a 1'acquisition d'ouvrages et de revues . 
L'aide du C.N.L. ne peut intervenir en faveur de bibliotheques strictement sco-
laires ne prevoyant pas d'ouverture sur un public exterieur. 
Creation et extension de bibliotheque (formulaire C) 
Si vous avez des projets de creation ou d'extension, vous pouvez pretendre a 
une aide. Rentrent egalement dans ce cadre les projets d'acquisition de bibliobus, 
pour lesquels une aide forfaitaire vous sera allouee. 
Vous devez remplir le formulaire C, au plus tot dans 1'exercice qui precede 1'annee 
d'ouverture des nouveaux equipements, et 1'adresser a votre Direction regionale 
des affaires culturelles, a 1'attention du Conseiller pour le livre et la lecture. 
Un double doit parvenir au Centre national des lettres et a la Bibliotheque centra-
le de pret de votre departement si votre demande emane d'une commune de moins 
de 10.000 habitants. J 
Condition : 
Sont recevables les projets dont le cout des travaux en gros oeuvre ou second 
oeuvre s'eleve au minimum a 50.000 F. Pour les projets n'atteignant pas ces nornes , 
s'adresser a la B.C.P. 
Montant des aides : 
- Equipements inferieurs a 100 m2 : aide forfaitaire de 20.000 F 
- Equipements sup6rieurs a 100 m2 et inferieurs 6 2000 m2 : 20.000 F + 70F 
le m2 
- Equipements superieurs a 2000 m2 : 80 F le m2 
- Acquisition de bibliobus de type traditionnel : aide forfaitaire de 40.000 F 
Pour toute demande joindre une deliberation du Conseil municipal. 
Premi6re ann6e de fonctionnement (fonnulaire F) 
Pour la premiere ann6e de fonctionnement de votre 6tablissement ou de son extension, 
vous pouvez pretendre & une aide d'un montant 6quivalent a celui qui vous a 6t6 
alloue 1'ann6e de creation. Vous devez en faire la demande en remplissant le 
formulaire F et en 1'envoyant comme pr6cedemment h la Direction r6gionale des 
affaires culturelles, au Centre national des lettres et 6ventuellement d la Bi-
bliotheque centrale de pr6t. 
Conditions : 
- Remplir les conditions exigees pour 1'aide a la cr6ation-extension, 
Ministere de la Culture, de la Communication et des Grands Travaux 
SUBVENTIONS AUX ACQUISITIONS DES BIBLIOTHEQUES 

3 
DEPOT DES DOSSIERS 
Les formulaires sont disponibles aupres des Directions regionales des affaires 
culturelles et du Centre national des lettres. 
L'original du dossier est a adresser pour avis a la Direction regionale des 
affaires culturelles (a 1'attention du conseiller pour le livre et la lecture). 
et, 
Un exemplaire, pour avis, a la Bibliotheque centrale de pret du departement si 
le projet concerne une ville de moins de 10.000 habitants. 
Une copie du dossier est a adresser au Centre national des lettres pour examen 
par la Commission. Cette commission est constituee de representants des biblio-
theques , de 1'edition, de la librairie et de personnalites qualifi6es. 
Les dossiers de cr6ation, d'extension et de lere ann6e de fonctiormement seront 
trait6s au fur et a mesure de leur arriv6e dans la limite des cr§dits disponibles 
sur 1'exercice. 
La date limite pour le d6pot des dossiers de projets tMmatiques est fix6e au 
30 AVRIL 1991- Les dossiers parvenus au-deld de cette date seront examin6s lor*s 
de la conmission qui se r6unira au cours du second semestre. 
\ 
£4ffl£Sl0//?£ Chamay-l6s-Macori, le 13 fevrier 1991 
CONSEIL GENERAL Le Pr6sident du Conseil G6neral 
BIBLIOTH£QUE CENTRALE 
DE PR6T 
a 
Madame, Monsieur le Maire 
R<§f. MD/MD 91~°3? 
Objet : soutien du Conseil G6neral aux Bibliotheques Centres de Ressources. 
Madame, Monsieur le Maire, 
Le Conseil G<§n6ral a d6cid6 de poursuivre en 1991 l'aide apport6e 
aux bibliotheques centres de ressources, c'est-a-dire situ#es dans une commune 
siege d'un collSge public. 
Vous trouverez ci-joint dossier et formulaire qui vous permettront 
de benSficier de cette aide; les dossiers devront €tre retourn6s a la Bibliotheque 
Centrale de Pr€t avant le 31 mars 1991 d&Lai de rigueur. 
J1 attire votre attention sur le fait que ce soutien sp6cifiquement 
attribuS aux bibliothdques centres de ressources est tout a fait cumulable avec les 
autres aides aux bibliotheques, pour lesquelles vous avez re^u un courrier distinct. 
Monsieur CALENGE, conservateur de la B.C.P., se tient a votre 
disposition pourvous apporter toutes pr6cisions utiles. 
En espSrant ainsi soutenir efficacement votre effort eri faveur de 
la lecture publique, je vous prie d'agr6er, Madame, Monsieur le Maire, 1'expression 
de ma consid6ration distingu6e. 
Le Pr6sident, 
Pour le President, 
L ~ ' ' tochv, 
EillSUX, 
jssgues LIMOGE 
75, Chemirt de la Verchdre - 71850 Charnay-lds-MScon - T6tephone : 85.29.22.00 
S4O/V£<$£0//?£ Charnay-l6s-Macon, le 
CONSEIL G6N6RAL 
BIBLIOTH6QUE CENTRALE 
DE PR£T 
AIDES AUX BIBLIOTHEQUES 
CENTRES DE RESSOURCES 
ATTENTION ! Ces aides sont cumulables avec les autres aides du Conseil G6n6ral 
pour les bibliotheques municipales et intercommunales ! 
* Les bibliothSques concernSes sont les bibliotheques municipales ou intercom munales 
situ6es dans des communes sidges d'un college public. En outre, ces 
bibliothdques doivent disposer : 
-d'un personnel, r6mun6r6 ou b6n6vole, qualifi6 dans la gestion de bibliotheques 
(A.B.F., C.A.F.B., D.U.T. documentation, D.S.B.). 
-d'un budget d'acquisition d'ouvrages d'au moins 3,50 F par habitant desservi 
(totalit6 des communes pour les bibliothSques intercom munales). 
* La suvention accordee est une subvention de 50 %, plafonn6e k 5 000 F, sur le 
devis hors taxe, pour l'achat de mat6riels utiles pour developper la fonction 
de documentation des biblioth6ques centres de ressources : imprimantes pour 
minitel, lecteurs de documents sonores, de microformes, photocopieurs. 
* Constitution des dossiers (a retourner a la B.C.P. avant le 31 mars 1991) : 
-formulaire ci-joint 
-devis des mat6riels. 
* Attribution de l'aide : une fois notifie l'accord du Conseil Gen6ral, la subvention 
sera vers6e au vu des factures, dans un d61ai maximal de deux ans apres la 
notification de la subvention. 
* Les achats de documentation sont reconduits pour les bibliothdques centres de 
ressources, en ce qui concerne les titres suivants : 
-dossiers de la Chambre d'agriculture 
-Bibliographie bourguignonne 
-dossiers actuel-C.I.D.J. 
-l.N.S.E.E. : Dimension 6conomique de la Bourgogne, Cahiers de Dimension 
6conomique de la Bourgogne, Tableaux de l'6conomie fran<;aise(ou 
bourguigrioime). 
* Par ailleurs, une r6union sera propos6e aux bibliothdques centres de ressources 
afin de d6terminer les besoins collectifs qui pourraient 6tre satisfaits dans le 
domaine documentaire. 
75, Chemin de la Verch&re - 71850 Charnay-lds-MScon - T6!4phone : 85.29.22.00 
SAO/Vf<£lO//?£ Charnay-l6s-Macori, le 
CONSEIL GENERAL 
BIBLIOTH6QUE CENTRALE 
DE PR£T 
MDE AUX 
BIBLIOTHEQUES CENTRES DE RESSOURCES 
Subvention pour materiels 
* Formulaire a remplir * 
Le Maire de la Commune de siege 
d'un college, certifie que la bibliotheque municipale ou intercommunale dispose : 
-d'un personnel, r6mun6re ou b6n<§vole, qualifi6 (A.B.F., C.A.F.B., D.U.T. 
documentation, D.S.B.). 
-d'un budget d'acquisition d'ouvrages au moins egal a 3,50 F par habitant 
(pour la totalit6 des communes dans le cas d'une bibliotheque intercom munale) 
et sollicite l'octroi d'une subvention de 50 % sur le devis hors taxe (plafotmee a 
5 000 F) pour le mat6riel suivant, destine a la bibliotheque centre de ressources 
(description et coQt des materiels-Joindre_imperativement les devis) 
Fait a le 
( visa et signature) 
75, Chemin de la Verchdre - 71850 Charnay-lds-MScon - Tdldphone : 85.29.22.00 
S/IOA/f£ lO//?f Charnay-les-Macon, le 29 janvier 1991 
CONSEIL GENERAL 
Le President du Conseil General 
BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
DE PR6T 
Madame, Monsieur le Maire 
Ref. : MD/MD 91- ° ^  
Ohjet : credits d'achat de livres pour les bibliotheques intercom munales. 
Madame, Morisieur le Maire, 
Poursuivant sa politique d'incitation a la cooperation intercom muriale 
dans le domaine des bibliotheques, le Conseil G<§ri6ral maintient en 1991 les 
credits d'achat de livres offerts aux bibliotheques iritercom muriales. 
Vous trouverez ci-joint un dossier concernant cette aide, ainsi 
que 1'etat des bibliotheques intercommunales connues a ce jour daris le reseau 
de la Bibliotheque Centrale de Pret. 
Avec cette liste et les iudications donriees, je vous serais 
recormaissant de bien vouloir eventuellement retourner a la Bibliotheque Centrale 
de Pret le formulaire joint, ce avant le 20 ffevrier 1991) si vous estimez 
pouvoir beneficier de cette aide. 
Je vous prie d'agreer, Madame, Monsieur le Maire, 1'ex pression 
de ma consid6ratiori distinguee. 
Le President, 
Pour lc Presklent, 
Le Scui-Prirst sn>en.-;ce detachd, 
Oiretlcur C6i-iiui «.')$ £e(Wcc; IMiicmcalatix, 
Jacques LfMOGE 
75, Chemin de la Verch&re - 71850 Charnay-lds-MScon - T6!6phone : 85.29.22,00 
